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SOMMAIRE 

Le but prLncLpal de la recherche étaLt de décou­

vrLr sL les facteurs ôge et sexe LntervLennent de façon 

sLgnLfLcatLve sur les caractérLstLques générales du Des­

sLn de FamLlle, et ce, chez des adolescents de 12 ô 17 

ans. Les caractérLstLques étudLées etaLent les suLvantp.s: 

la présence d"'un tLtre, le temps d'axécutLon, la localL­

satLon du dessLn sur la page, le nombre de commentaLres, 

la dLrectLon du dessLn, la force du traLt, la caractérLs­

tLque du traLt, le type de lLgne, le nombre d'éléments 

de paysage, le nombre de rangées, la stéréotypLe et la 

rotatLon. 

Un relevé de la lLttérature nous a d'abord per­

mLs de mLeu: connaCtre les orLgLnes et le développement 

du test du DessLn de FamLlle (D.F.). Par la suLte, nous 

avons aussL faLt état des prLncLpales études se rappor­

tant aux caractérLstLques générales de ce test. 

L'expérLmentatLon a été faLte dans une polyva­

lente d'un secteur socLo-économLque moyen de TroLs­

RLvLères Ouest. Chacun des 180 sujets a été rencontré 

LndLvLduellemcnt et Ll Leur a été demandé de dessLner 

une famLlle. 

Le dépouLlL e ment du D.F. a été faLt selon une 

ç, (' L L Le d e C 0 ( " r e c t Ln n, Ln S D L réd e Mor vaL (1 9 7 3) . 

Lys e de s ré s ultat s a p e rmLs de conclur e que: 

L'an o -



1) L'ôge (12 à 17 ons) Lnfluence sLgnLfLcatLvement le nom-

bre de commentaLres émLs pendant le dessLn et la force 

du tralt. 

2) Les âges regroupés en troLs catégorLes (12-13 ons) 

(14-15 ons) (16-17 ons) donnent des résultats sLgnLfL-

catLfs pour les crLtères suLvants: la dLrectLon du des-

sLn, la caractérLstLque du traLt, le type de lLgne, Le 

nombre d'éléments de paysage et le nombre de rongées. 

3) L'âge (selon dLfférents regroupements) chez les garçons, 

donne des dLfférences sLgnLfLcatLves pour la force du 

traLt et le nombre de rongées. Chez les rLlles, nous 

avons obtenu aussL des résultats sLgnLfLcatLfs pour 

la dLrectLon du dessLn, la force du troLt, le type de 

lLgne et le nombre d'éléments de paysage. 

4) Le facteur sexe Lnfluence seulement sur l'occupatLon 

de la zcne vertLcale. 

En conclusLon, le facteur âge est de loLn le 

plus Lmportant dons l'analyse du D.F. Par conséquent, 

Ll devLent Lmportant d'en connaL t re les manLfestatLons 

avant d'en faLre l'LnterprétatLon. 

.. c · .... :),'/ . . . ( l' C ~ \ ('--,U .. L ' K' ,_. , L L' , li t c L .. . 1 . ./' (/ \ ' 
1... " ., J \ . -.... . 

. 1 



Tabl e des mati è r e s 

In troduc tion ....................................... . 

Chapitre premier - Le dessin en psychologi e ... ...... 4 

His torique du d essin............................. 6 

Développement et utilisation du Dessin de Famill e 9 

Elabora tion d'une grille de correc tion. . . . . . . . . . . 10 

Chapitre II - Les caractéristiques générales du 

Dessin de Famille..................... 17 

La zone occupée par le dessin .................... 19 

La ligne......................................... 29 

Le temps d' exécu tion. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 35 

La stéréotypi e ................................... 3 7 

Le paysage....................................... 38 

L'ordre d'exécution .............................. 39 

Les autres facteurs.............................. 40 

Chapitre III - Mesure et opérationnalisation ........ 41 

Description des suj ets . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 4 2 

Description de l'instrument ...... ................ 43 

Quali tés métrologiques du test................... 48 

Correction, des épreuves .......................... 52 

ii 



Chapitre IV - Les résultats..... .... ............... 5 5 

Résultats obtenus aux différents critères....... 56 

Analyse des résultats... ............ ............ 58 

Synthèse et intégration............. ........ .... 78 

Conclusion. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 1 

Appendice A - Les questionnaires................... 95 

Appendice B - Les grilles de correction............ 98 

Appendice C - Les tableaux statistiques ............ 111 

Références. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 126 

iii 



Liste des tableaux 

Tableau 

Fidélité du Dessin de Famille d'après le 
type de famille dessinée ...................... 49 

2 Validité du Dessin de Famille d'après l e 
type de famille dessinée ...................... 50 

3 Occupation de la zone verticale selon l'âge .... 62 

4 Occupation de la zone horizontale selon l'âge .. 63 

5 Résultats des tests de proportion (P) pour 
les variables soumises aux jugements des 
trois juges .................................... 112 

6 Analyse des caractéristiques générales du 
D.F. selon l'âge (12 ~ 17 ans) ................. 113 

7 Analyses des caractéristiques générales du 
D.F. selon le sexe ............................. 114 

8 Analyses des caractéristiques générales du 
D.F. selon les âges regroupés en trois 
catégories (12-13) (14-15) (16-17) ............ 115 

9 Analyses des caractéristiques générales du 
D.F. selon différents regroupements d'âges 
chez les garçons.............................. 116 

10 Analyses des caractéristiques générales du 
D.F. selon différents regroupements d'âges 
chez les filles............................... 117 

11 Analyses des cotes des caractéristiques du 
D.F. selon l'âge et le sexe ................... 118 

12 Analyse de la direction du dessin sans la 
cote 2 avec les âges divisés en trois 
catégories. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 120 

13 Analyse de la direction selon les âges en 
trois catégories avec la cote 2 enlevée 
chez les filles............................... 120 



Tableau 

14 . 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

Analyse de la caractéristique du trait selon 
l ,A t· t' . age en rOls ca egorles ................... . 

Caractéristique du trait chez les filles avec 
les âges regroupés en deux catégories ....... . 

Analyse du type de ligne avec la catégorie 3 
enl~vée.selon les âges regroupés en trois 
categorles .................................. . 

Analyse du nombre d'éléments (cotes 1 et 2) 
selon les âges regroupés en trois catégories. 

Analyse du nombre d'éléments (cotes 1 et 2) 
chez les filles aux âges regroupés en trois 
catégories .................................. . 

Analyse du nombre de rangées avec les 
catégories 2 et 3 regroupées selon les âges 
(12-13) (14-15) (16-17) ..................... . 

Analyse du nombre de rangées avec les 
catégories 2 (sur deux rangées) et 3 (désor­
donnée) regroupées selon les âges en trois 
groupes chez les garçons .................... . 

Analyse des caractéristiques générales du 
D.F. avec les âges en deux catégories 
(12à 14 ans) (15 à 17 ans) .................. . 

v 

121 

121 

122 

122 

123 

123 

124 

124 



Figures 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

1 1 

12 

13 

Liste des figures 

Temps moyen pris par le dessin selon lâge et 
le sexe....................................... 59 

Commentaires moyens selon l'âge et le sexe .... 

Distribution des zones A, B, C, D selon 
l ' âg e et les e xe ............................. . 

La zone A selon les âges regroupés en trois 
catégories et selon le sexe ................. . 

La zone B selon les âges regroupés en trois 
catégories et selon le sexe ................. . 

Direction du dessin selon l'âge ............. . 

Force du trait selon l'âge .................. . 

Caractéristique du trait selon l'âge ........ . 

Le type de ligne selon l'âge ................ . 

Distribution globale du nombre d'éléments 
du paysage selon l'âge ...................... . 

Nombre de rangées selon l'âge ............... . 

Présence de stéréotypie selon l'âge ......... . 

La rotation selon l'âge ..................... . 

60 

61 

64 

64 

66 

68 

69 

72 

74 

76 

77 

78 



Introduction 



Depuis longtemps, la psychologie a voulu établir des 

moyens et des procédures pour saisir rapidement la dynamique du 

comportement humain et ses diverses manifestations. De ce fait, 

elle a donné naissance à une multitude d'instruments pour l'ai­

der dans ce sens. Parmi ceux-ci, uns catégorie qui retient en­

core beaucoup l'attention est sans contredit la technique du 

"dessin". Certains auteurs (Buck, 1948; Goodenough, 1926; 

Machover, 1953) lui attribuent la propriété de refléter l'ima­

ge de la personnalité et d'être un indice du potentiel intellec­

tuel. 

Mais avant d'apporter des conclusions ou de poser un 

diagnostic à partir d'un dessin précis, il est essentiel de 

s'assurer que son interprétation n'est pas faussée. En effet, 

représenter des personnages ou des choses d'une certaine maniè­

re peut être le fait d'un groupe d'âge ou d'un sexe donné et 

non d'un individu. 

La présente recherche se propose d'étudier l'une de 

ces techniques "Le Dessin de la Famille". Une recherche en ce 

sens a déjà été entreprise et menée à terme par Morval (1973) 

pour les enfants de cinq à onze ans. 

Ayant constaté qu'il n'existait pas de travaux qui au­

raient donné suite à cette recherche et considérant l'importance 
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de l'adolescent dans ses relations familiales, la présente étu­

de se veut un effort pour fournir, en partie du moins, des nor­

mes valables au test du "Dessin de Famille". Dans ce but, la 

recherche s'est centrée sur une population de garçons et de 

filles de 12 à 17 ans. 

L'ampleur de la tâche nous amène à r e tenir une par­

tie seulement de l'étude globale du Dessin de Famille, soit 

les caractéristiques générales. Cette rubrique prend surtout 

son intérêt dans l'analyse graphique de la production, de plus, 

il est facile de transposer cette même méthode d'analyse dans 

les différentes techniques du dessin. 

Ce rapport de recherche présente donc, dans un pre­

mier temps, le dessin en psychologie avec ses origines et prin­

cipalement l'évolution de l'instrument retenu dans notre étude. 

Il fait suite en donnant une élaboration des caractéristiques 

générales du Dessin de la Famille et se termine par la descrip­

tion du schème expérimental, l'analyse et la discussion des ré­

sultats. Il convient de préciser que cette recherche se veut 

avant tout une tentative de standardisation d'un instrument dia­

gnostique chez une clientèle définie. En conséquence, elle ne 

saurait donner lieu à une procédure rigoureusement scientifique 

dans l'énoncé et la vérification d'hypothèses. Cette étude se 

limitera donc à préciser des tendances en rapport avec des va­

riables qui seront spécifiées à la rubrique des caractéristi­

ques générales du Dessin de Famille. 



Chapitre premier 

Le dessin en psychologie 



Le but principal de cette revue de litt~rature est 

avant tout de nous renseigner sur le Dessin de Famille et de 

connaître comment les adolescents s'impliquent au niveau gra­

phique dans cette technique. Elle veut faire connaître quel­

les sont les caract~ristiques g~n~rales aux diff~rents âges de 

cette p~riode, en tenant compte du sexe, pour ~tablir les nor­

mes possibles. Pour ce faire, et pour bien d~montrer l'impor­

tance clinique de ce test, il apparaît important de pr~senter 

d'abord un bref historique du dessin en psychologie, de pr~ci­

ser le d~veloppement et l'utilisation de l'instrument et, par 

la suite, de d~finir les caract~ristiques g~n~rales du Dessin 

de Famille (D.F.) telles que d~finies. 

Comme le D.F. est un instrument qui tire ses origi­

nes du graphique ou du dessin de la personne, il est n~cessai­

re de comprendre et de bien saisir toute la signification que 

peut prendre ce test dans sa dimension projective. En effet, 

un bref historique nous permettra de confirmer sa valeur dia­

gnostique et de connaître les deux principaux niveaux d'~tude 

du dessin qui viennent justifier son utilisation. 
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Historigue du dessin 

Le dessin est utilisé de longue dat e dans l'his­

toire de la psychologie. Il suffit de se référer à Cooke en 

1885, à Buck en 1902 et à Kerschensteiner en 1905 (voir De ­

bienne, 1968), pour s'en rendre compte. 

En effet, ces derniers s'intéressent à l'art graphi­

que dans les différentes étapes de son développement. Plusieurs 

centaines d'auteurs, cités dans Naville (1950) et Stora (1963) 

ont étudié la question et ont donné naissance à différents 

courants de pensée. 

Ainsi, Wildlocher (1967) fait mention des quatre 

principales orientations qui ont influencé l'étude du dessin. 

1. L'évolutionnisme, où le développement de l'indi­

vidu se conforme à des lois semblables à celles qui régissent 

le développement de l'espèce . 

2. La psychologie de la perception qui étudie la 

forme. 

3. La coordination des fonctions motrices et leur 

influence sur la forme. 

4. L'ère psychanalytique qui fournit des études in­

terprétatives du dessin. 

La psychologie moderne utilise le dessin en s'ap­

puyant principalement sur les aspects suivants: 1) la mesure 
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de la maturation intellectuelle; 2) l'étude de la pe rsonnalité. 

Claparède (1907) fait une première étude pour démon­

trer la corrélation entre le rendement scolaire et l'habileté 

au dessin. A cette époque, l'étude se veut superficielle, 

compte tenu du manque de critères pour définir les notions 

d'aptitude et d'intelligence. Burt (1921: voir Harris, 1974) 

reprend la même expérience et observe une évolution quantita­

tive et qualitative des productions graphiques avec l'âge. 

Plus tard, Goodenough (1926), repris par Harris (1974), fait 

une échelle de cotation du facteur "intelligence" dans la re­

présentation du bonhomme. Cet effort de systématisation a été 

suivi et complété par l'échelle de Winstch (voir Debienne, 1965) 

et le test de Fay (voir Debienne, 1965) qui utilisent à peu 

près le même principe que Goodenough. 

Les tests de dessins géométriques utilisés par Binet 

et Simon ont également tenté d'évaluer le développement intel­

lectuel de la personne. Le dessin a été et est encore un ins­

trument diagnostique du fonctionnement intellectuel. 

Parmi les techniques d'investigations psychologiques, 

le dessin occupe une place privilégiée, à cause de sa facilité 

d'application, de sa durée d'exécution et d'une plus grande 

possibilité de spontanéité que Machover (1953) explique par 

le fait que le sujet est moins exposé à l'utilisation de méca­

nismes de défense dans le graphisme. Schachter et Cotte (1953) 



le considèrent comme une excellente technique d'exploration 

du psychisme: 

Cette acquisition portait en elle-même de 
riches promesses lorsque la notion psycho­
pathologique de "projection" s'est ancrée 
dans l'esprit des psychiatres et des psy­
chologues. Ce test a pu devenir un des mo­
yens permettant de connaître l'être humain 
et ses motivations psycho-dynamiques (p. 620). 

8 

La production graphique, explique Ostherrieth (1953), 

est une révélation de la personnalité toute entière, et permet 

une interprétation du dynamisme psychologique individuel, fai-

sant référence au symbolisme de la psychanalyse. 

Quant à Minkowska (voir Minkowski, 1952), il fait 

ressortir l'importance psychologique du dessin comme moyen pour 

établir une ligne de conduite en présence de difficultés sco-

laires, familiales et autres. 

Donc, nous pouvons croire qu'il est de plus en plus 

évident que le dessin symbolise la projection d'une vision du 

monde et d'une façon d'y vivre selon l'intelligence, les capa-

cités d'adaptation, la force affective, les désirs et les crain-

tes de chacun. Il est l'exploration de la personne en évolution, 

tenant compte de l'interaction de ses éléments constitutifs. 

Les épreuves graphiques projectives les plus connues 

et utilisées sont le H.T.P., le test de l'arbre, le test de 

Goodenough, le test du Dessin de Famille et le test de Fay (voir 
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Schatchter et Cotte, 1953). Nous retenons ici le test du Dessin 

de Famille, test thématique sans présentation d'un modèle, d'a­

bord pour les raisons déjà mentionnées dans le préambule et pour 

sa valeur clinique que différents auteurs ont démontrée (Borelli­

Vincent, 1965; Cafn et Gomila, 1953; Corman, 1964; Porot, 1965; 

Traube, 1938). Ce test permet une meilleure connaissance de la 

situation affective de l'enfant au sein de la constellation fa­

miliale. De plus, il est important de tenter d'établir la per­

tinence de son utilisation chez les adolescents, compte tenu de 

cette période où l'individu est assujetti à plus de censure et 

de défense, le rendant difficilement accessible. Pouvoir tra­

cer un profil d'indices normatifs permettrait de donner une di­

mension symptomatique aux signes déviants. Il nous ouvrirait 

alors une porte nouvelle sur le monde de l'adolescence. 

Développement et utilisation 

du dessin de la famille 

Le test du Dessin de Famille est un outil récent qui 

fit son apparition officielle en Europe au milieu du siècle. 

Depuis ce temps, plusieurs auteurs y ont prêté attention avec 

des buts et intérêts diversifiés; certains s'intéressant davan­

tage à l'établissement d'une grille de dépouillement systéma­

tique et d'autres à sa dimension diagnostique. 

La partie qui suit se veut un historique du dévelop­

pement du Dessin de Famille. Ceci nous permettra de mieux 
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connaître les sources du D.F. et de situer de façon plus spé­

cifique l'état actuel de la recherche à ce niveau. Ce chapi­

tre précisera l'apparition et l'établissement de ses premiè­

res grilles de corrections. 

Elaboration d'une grille de correction 

La littérature attribue à Traube (1938) le mérite 

d'avoir été la première à proposer une étude systématique sur 

les dessins. Suite à une recherche effectuée auprès d'enfants 

difficiles, elle espère trouver des caractéristiques quant à 

la technique, au style et au contenu qui se présenteraient 

d'une même façon, pour un symptôme donné, face à une même si­

tuation pathologique. Elle a établi dans son étude des critè­

res de cotation d'après les indices les plus constants du des­

sin et, après synthèse, elle a pu poser un diagnostic sur le 

portrait psychologique de l'enfant. Elle devenait l'instiga­

trice d'un mouvement à la recherche de classification et de 

structuration dans l'analyse des productions graphiques. 

Porot (1952) fait une première tentative pour codi­

fier le D.F. en voulant explorer la situation affective de 

l'enfant dans sa famille. En 1954, après avoir constaté lui­

même le bien fondé de ce test dans l'étude des relations fami­

liales, il décide d'aller plus en profondeur dans l'analyse 

et la synthèse des résultats obtenus. Pour ce faire, il 
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propose d'abord une observation du candidat au travail afin 

de mieux saisir son comportement et, par la suite, une étude 

analytique du produit en trois phases. Les trois phases sont: 

1) la composition de la famille représentée par le dessin 

(présence ou non de tous les membres et du sujet lui-même); 

2) la survalorisation ou dévalorisation des divers personnages 

(ordre d'exécution, le rang et la place de chacun des person­

nages, les attributs accordés, la taille ou l'imperfection du 

dessin, l'absence de parties); 3) la situation dans laquelle 

se place l'enfant par rapport aux siens (proche ou éloigné du 

père, de la mère, de la fratrie, du groupe). 

Toutes ces indications sont d'une grande utilité et 

permettent souvent de façon très évidente et rapide, des con­

clusions sur l'état affectif et le psychisme profond de l'en­

fant dans son milieu familial. 

Pour leur part, avec la ferme intention d'apporter 

une approche systématique, Caïn et Gomila (1953) élaborent en 

quatre étapes un dépouillement basé: 1) sur le nombre de per­

sonnages où ils comparent la composition de la famille réelle 

à celle dessinée et déduisent des ajouts et retraits; 2) sur 

l'organisation de ces personnages où la structure est analysée 

selon l'ordre général d'exécution et les rapports entre les 

personnages eux-mêmes (séparés, groupés, dispersés); 3) sur 

le rapport fond-figure où ils distinguent trois possibilités: 
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aucun fond, fond quelconque, fond maison; 4) sur la dynamiqu e 

du dessin où les personnages en action sont cotés. De leur 

conclusion, ils ne veulent ressortir aucune donnée statisti-

que et insistent sur le procédé et la méthode qu'ils ont 

voulu livrer pour doter le D.F. d'un système de dépouillement. 

Corman (1964), dans son livre Le test du dessin de 

la famille dans la pratique médico-pédagogigue, aborde de fa­

çon détaillée l'analyse du D.F. et fait l'intégration des dif-

férentes recherches déjà effectuées dans ce domaine. Il dis-

tingue trois niveaux de corrections: niveau graphique, niveau 

des structures formelles et niveau du contenu. Il interprète 

au niveau graphique l'importance de la place occupée par le 

dessin, la zone et la force du trait. Au niveau des structu-

res formelles, il lui est possible de déceler les capacités de 
/ 

l'enfant en relation avec la qualité du personnage reproduit, 

et enfin, au niveau du contenu, le travail de l'enfant le ren-

seigne sur le genre de famille qu'il représente sur papier, 

soit une famille imaginaire ou sa famille réelle. 

A toute cette procédure, il ajoute l'analyse des 

défenses du moi qui, selon lui, peuvent se manifester de dif-

férentes manières. Il suffit de penser à la survalorisation 

ou dévalorisation d'un personnage, au déplacement de l'identi-

fication, aux personnages surajoutés, au rapprochement ou à 

l'éloignement de l'un ou l'autre membre de la famille, sans 
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oublier la signification donnée aux différentes identifica­

tions: lequel est le plus heureux? lequel est le moins gen­

til? etc ... Pour Corman (1964), cette étape prend sa pleine 

valeur du fait de l'altération apportée aux productions par 

ces mécanismes de défense, d'où la nécessité d'en interpré­

ter leurs apparitions. 

Borrelli-Vincent (1965) innove d'abord par la con­

signe qui demande à l'enfant de dessiner une famille, puis sa 

propre famille. Il voyait dans cette procédure une comparai­

son possible des dessins obtenus à deux niveaux différents. Il 

voulait éviter ainsi une interprétation basée strictement sur 

des graphismes ne référant pas nécessairement à la famille 

réelle ou à la famille souhaitée. Le recours au dessin de 

"ma famille" semblait donner plus de critères d'appréciation 

objectifs, se rapportant à un cadre réel. Dans sa discussion, 

il reconnaît la facilité de projection évoquée par le thème 

"ma famille" et accepte le haut niveau de suggestibilité dans 

l'analyse des différences entre les deux productions. 

Il présente une grille de cotation empirique qui se 

veut surtout un élan pour des recherches ultérieures et un 

moyen de comparaison inter-individuelle. 

Il propose, d'une part, l'étude "globaliste" du des­

sin qui vérifie la composition du groupe familial, l'aspect 
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morphologique des personnages et l'organisation générale du 

dessin; d'autre part, la spécification des personnages et des 

relations interpersonnelles. 

Plus tard, il procède à l'analyse et traite des 

points suivants: 1) l'aspect adaptatif: la manière dont le 

sujet fait face aux exigences de la situation d'examen; 

2) l'aspect projectif: le personnage considéré comme une re­

production de l'image du corps senti et vécu par le sujet, 

compte tenu des projections apportées autrement que par la con­

signe; 3) l'aspect expressif: le style grapho-moteur. 

Burns et Kaufman (1970) dans leur livre Kinetic 

family drawings, apportent la notion du mouvement et l'intro­

duisent dans la consigne: "Dessine ta famille en action, fai­

sant quelque chose". Dans leur analyse, ils s'intéressent 

principalement au "style" et à "l'action" dans le dessin. La 

technique nous informe principalement sur les activités géné­

rales du père, de la mère et de la fratrie. Il s'agit d'une 

dimension nouvelle d'interprétation, même si l'instrument de­

meure encore incomplet. 

Morval (1973) fait une étude quantitative du D.F. 

pour permettre une interprétation plus juste qui se référe­

rait à des normes basées sur l'âge, le sexe et le milieu. Elle 

reprend le même type d'expérience que Reznikoff et Reznikoff 
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(1956) qui ont voulu vérifier l'influence de certaines varia­

bles (âge, race, statut économique) sur la production du des­

sin. Elle exécute une passation rigoureuse de 418 protoco­

les, chez des enfants de 5 à Il ans. 

Sa grille de cotation est inspirée de Corman (1964) 

et se subdivise en trois parties: les caractéristiques géné­

rales du dessin, les structures formelles et le contenu . 

. Les résultats dans l'utilisation de cet instrument 

révèlent deux choses importantes: la prédominance des deux va­

riables "âge et sexe" et la valeur mitigée de la variable 

"milieu" . 

Gendre et al. (1977) abordent le dépouillement du 

D.F. de manière tout à fait différente. Ils utilisent, non 

pas des signes isolés, mais des syndromes ou plus exactement 

des échelles présentant une certaine homogénéité et une réel­

le fidélité. En effet, l'échelle intellectuelle (qualité du 

dessin) et l'échelle affective (contenu et structure) sont 

utilisées dans le but d'évaluer l'influence que l'âge, le sexe 

et l'intelligence ont sur elles. Ils concluent que le sexe 

n'intervient pas sur l'échelle affective; que l'âge .est une 

dimension reliée à l'échelle intellectuelle avec une variation 

relative selon le groupe étudié (normal ou anormal); l'intel­

ligence, pour sa part, contrôle la qualité des productions. 
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En résumé, le D.F. a connu une évolution certaine 

en ce qui a trait à l'élaboration d'une grille de correction. 

En effet, de la procédure proposée par Traube (1938) qui est 

une approche exploratoire pour déterminer des points de rep è ­

re dans l'analyse des dessins, à celle suggérée par Morval 

(1973) qui est une étude systématique, précise et objective 

du D.F.; il est facile de constater l'effort fourni tout au 

long des années en vue d'en arriver à une grille de correction 

qui soit rapide et complète pour permettre des interprétations 

honnêtes de la situation réelle du sujet dans sa famille. 

C'est Corman (1964) qui, le premier, a proposé une 

étude systématique des caractéristiques générales du D.F .. 

La démarche a été reprise et popularisée par Morval (1973), 

d'où notre choix pour une continuité de travail. 



Chapitre II 

Les caractéristigues générales du Dessin de Famille 



Dans le dessin nous rencontrons deux tendances popu­

laires dans le cadre de l'investigation psychologique: l'ap­

proche globaliste et la tendance analytique. 

D'une part, l'approche globaliste consiste en une 

interprétation de l'ensemble de la production, laissant libre 

cours à des interprétations parfois difficilement vérifiables 

et justifiables. Nous y voyons un manque de rigueur scienti­

fique et, par voie de conséquence, une très grande difficulté 

d'utilisation de ces moyens d'analyse. 

D'autre part, la tendance analytique se veut plus 

additive et consiste en réalité en une addition d'éléments 

pré-identifiés qui attribue une épithète bonne ou mauvaise dé­

pendamment de la quantité des caractéristiques présentes. 

Nous ne voulons pas refuter cette théorie suffisamment élabo­

rée par Goodenough (1926) et. d'autres, mais tout simplement 

citer l'éventuel danger d'y perdre de précieuses informations 

qui peuvent être fournies par moult détails autres que la sim­

ple présence ou non d'un élément. 

Dans cette optique, nous voulons prolonger et véri­

fier une façon d'opérationnaliser un dépouillement qui puisse 

satisfaire aux exigences scientifiques et permettre un 
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diagnostic juste. 

Pour ce faire, nous retenons de la grille de Morval 

(1973) "les caractéristiques générales" qui traitent d'une 

part de la façon dont le sujet aborde le dessin et, d'autre 

part, du niveau graphique de la production. 

Corman (1964) avait déjà décrit le niveau graphique 

de la production en ces termes: "La manière dont le sujet se 

sert d'un crayon et trace points, droites et courbes est révé­

latrice de sa psycho-motricité et par là, de ses dispositions 

affectives" (p. 24). 

Dans la présente partie, nous aborderons successive­

ment la zone occupée par le dessin, la ligne, le temps d'exé­

cution, la stéréotypie, les éléments de paysages, l'ordre d'exé­

cution, le nombre de commencaires, la disposition sur une rangée 

ou deux rangées et la présence d'un titre. 

Nous tenons , à ,préciser que plusieurs de ces éléments 

ont retenu très peu d'attention dans la littérature et consé­

quemment, nous restreignent dans l'élaboration du contexte 

théorique. 

La zone occupée par le dessin 

La zone occupée par le dessin laisse place à diffé­

rentes interprétations et est présentée sous une méthodologie 
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souvent originale à chacun des auteurs. Différe ntes théories 

ont été énoncées, tentant chacune de reconnaître l'importance 

de la zone occupée par le dessin. Cette préoccupation se ré­

vélera riche en conclusions. 

Jampolsky (1940: voir Stora, 1963) dans sa théorie 

sur la structuration de l'espace, présume qu'un objet est si­

tué en fonction de notre perception par rapport à une direction 

absolue, l'horizontale (à hauteur de nos yeux et de notre hori­

zon). Tout objet est localisé volontairement ou involontaire­

ment dans l'espace en fonction de l'horizontalité et de la ver­

ticalité. Il attribue ce phénomène à "un complexe oculocardia­

que qui met en jeu le champ visuel et les régulations propre­

ment optiques et aussi tout le champ corporel de régulations 

proprioceptives" (p. 268). Fraisse et al. (1956: voir Stora, 

1963) complètent cette théorie. Ils estiment l'importance que 

prend le point situé au centre du champ visuel, par opposition 

à ceux qui l'entourent. Cette loi n'est valable qu'en moyenne, 

l'inverse (objets périphériques) pouvant être possible, si on 

accorde une attention spéciale à ces éléments. "Cette loi doit 

être interprétée comme l'effet de l'orientation de l'attention" 

(p. 268), l'attention portant d'abord sur le centre, il devient 

important de donner tout l'intérêt nécessaire au point milieu 

d'un quelconque dessin. 

Buck (1948), dans son article à propos d'une étude 

qualitative sur le H.T.P., émet l'hypothèse que l'individu 
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d'intelligence normale (adolescent, adulte) devrait situer son 

dessin plus ou moins dans le centre géométrique de la page. 

Les résultats obtenus ne lui permettent pas une telle conclu­

sion. De plus, il constate une variation sur la zone verti­

cale, en relation avec le niveau intellectuel. Machover (1948, 

voir Abraham, 1976) à partir de son expérience clinique, cons­

tate que le "milieu géométrique" ne correspond pas au "milieu 

psychologique", c'est-à-dire celui choisi par la majorité des 

enfants; il est appuyé en cela par Jolles et Beck (1953) qui 

remarquent, dans une étude sur le H.T.P., un déplacement du 

"centre psychologique" sur la bande verticale selon l'âge. 

Dans la présente partie, nous tenterons de voir quel­

les sont les tendances de localisation, selon différentes étu­

des faites chez l'enfant, l'adolescent et l'adulte. 

A. Chez l'enfant 

Hammer et Kaplan (1966) sensiblement dans le même 

sens que Morris (1955), voulant établir la fiabilité (relia­

bility) de certains aspects du dessin au D.A.P. et visant des 

critères normatifs, totalisent une étude de 1305 dessins ré­

partis chez 656 garçons et 649 filles de quatrième, cinquième 

et sixième années d'une école primaire du système public du 

Maine. 

L'étude de la "fiabilité", en ce qui concerne l'em­

placement du dessin sur la page, se fait de trois façons 
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différentes: 1) la page est divisée en neuf parties égales. 

A l'étude des neuf sections, aucune ne s'est avérée "fiable"; 

a) on considère la page dans son élément vertical, soit la 

partie supérieure, centrale et inférieure. L'auteur mentionne 

que ni la partie supérieure, ni la partie inférieure ne peu­

vent être considérées "fiables", d'où la "non-fiabilité" de 

cette dimension; 3) une dernière procédure consiste à vérifier 

la "fiabilité" dans la dimension gauche ou droite de la feuil­

le. Ils déclarent que les figures placées sur le côté gauche 

sont considérées comme étant "fiables", alors que celles que 

l'on retrouve sur le côté droit sont négatives. Ces résultats 

sont vrais pour les deux sexes et pour les deux personnages 

dessinés. Les auteurs remarquent aussi que la fréquence des 

dessins placés dans le quadrant gauche supérieur augmente avec 

les degrés de scolarisation tant chez les garçons que chez les 

filles et pour les deux figures. 

L'étude est intéressante et est présentée de façon 

très globale. Elle nous prive cependant de détails importants 

tels la répartition des résultats selon l'âge et le sexe ainsi 

que la détermination des figures dites "fiables" selon ces mê­

mes facteurs. Ils nous laissent présumer de l'importance de 

cette classification sans nous en faire voir assez clairement 

la pleine valeur. 

Richards et al. (1967), sui te à une imposante recher­

che dans la littérature, veulent connaître d'une manière 
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systématique et objective quelles sont les influences du sexe 

et des étapes du développement chez des enfants normaux sur 

le dessin. Ils demandent à 1200 enfants de 5 à 14 ans répar­

tis également selon l'âge, le sexe, le niveau intellectuel 

(haut, moyen, faible), de dessiner "une chatte et des chatons". 

Parmi leurs critères, nous retrouvons le concept de "surface 

du dessin". Leur procédure établit la division de la feuille 

en soixante carrés égaux et ils vérifient le nombre de carrés 

occupés par chacun des groupes. Les résultats sont présentés 

selon un groupement d'âge, soi t de 5 à 9 ans et de 10 à 14 ans, 

les seuls à donner une possibilité d'interprétation significa­

tive. De fait, ils arrivent à la conclusion que les filles de 

5 à 9 ans occupent de manière significative les bords de la 

feuille. La différence s'est avérée non significative pour 

le groupe des 10 à 14 ans et le groupe des garçons de 5 à 9 

ans. 

Gellert (1968), dans une étude sur la prise de cons­

cience du corps chez l'enfant, veut vérifier si ce dernier pro­

duira un dessin de lui-même différemment d'un dessin du sexe 

opposé. Elle rencontre individuellement 60 garçons et 83 fil­

les âgés de 5 à 13 ans, de niveau socio-économique et de poten­

tiel moyens et elle dépouille les protocoles selon la grille 

de Goodenough (1926: voir Gellert, 1968) et de Harris (1963: 
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voir Gellert, 1968). La feuille est divisée en neuf parties 

égales. Les études statistiques tiennent compte seulement du 

facteur sexe et nous donnent les résultats suivants: chez les 

deux sexes, il existe une tendance à utiliser le centre de la 

page, avec une occupation qui est significative chez les f ill e s. 

Aucun dessin n'est situé dans la partie inférieure droite de 

la page; seulement 1% des dessins se situent dans la zone droi­

te de l'axe vertical; 3% de ceux-ci sont dans le coin gauche 

supérieur. En respectant strictement l'axe vertical, 60~ des 

filles et 65% des garçons utilisent le 1/3 central, les autres 

se répartissant au sommet ou au bas de la feuille. 

Osterrieth et Cambier (1969), désireux d'établir 

des constellations caractéristiques des différents moments du 

développement au D.A.P., entreprennent une laborieuse recher­

che chez plus de 1200 sujets normaux de 4 à 17 ans, répartis 

selon l'âge et le sexe. Ils présentent un inventaire empiri­

que de toutes les var.iables susceptibles d'apparaître selon 

les modalités les plus diverses et retiennent particulièrement 

"l'emplacement du dessin" sur la feuille qu'ils subdivisent en 

six bandes: supérieure, centrale, inférieure, gauche, centrale 

et droite. La première évidence à ressortir est que la bande 

centrale est nettement la plus utilisée dans une proportion de 

50% à 60% à tous les niveaux d'âge, exception faite de la pé­

riode des 6 ans, qui n'est que de 25%. Egalement, il apparaît 
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que les filles utilisent davantage cette région, à l'exception 

des sujets de 7 à 11 ans. L'occupation de la moitié supérieu­

re de la feuille évolue avec l'âge jusqu'à 6 ans, pour attein­

dre 50% et régresse à partir de ce moment, pour devenir quasi 

inexistante à l'âge de 12 ans. Cette région est privilégiée 

pour les filles. Quant au "placement" dans la moitié inférieu­

re de la page, il connaît son sommet entre l'âge de 4 à 9 ans 

avec une occupation de 10% à 30%. Cependant, à partir de 10 

ans, il ne dépasse jamais 10% d'occupation. Ce sont les gar­

çons qui utilisent le plus cette zone. 

En ce qui a trait à l'occupation de la bande gauche, 

elle est constante avec une utilisation de 25% de fréquence 

et elle est plus utilisée par les filles que par les garçons. 

La bande droite est rarement occupée. Son taux d'occupation 

ne dépasse -gu~re 10%. Cependant, les enfants de 4 et 5 ans 

l'occupent davantage. 

En résumé, l'occupation de la bande centrale est 

la plus forte pour la majorité des âges, celle de la bande su­

périeure et de la bande inférieure subissent dans l'ensemble 

une diminution avec l'âge. Une tendance d'occupation sur la 

gauche, le haut et le centre de la page apparaît davantage 

chez les filles; une tendance d'occupation du bas de la feuil­

le se manifeste davantage chez les garçons. 
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Morval (1973), dans un e étude sur l e D. F . chez 41 8 

écoliers montréalais de 5 à Il ans, utilisant l e s mêmes divi­

sions de la feuille qu'Osterrieth et Cambier (1969), remarqu e 

que la zone inférieure (verticale) est la plus utilisée et ce, 

par les sujets les plus âgés. En ce qui concerne l'axe hori­

zontal, c'est la band e médiane qui l'emporte avec un très haut 

taux d'utilisation. L'occupation de la bande gauche augmente 

avec l'âge et celle de la bande droite est la moins utilisée. 

Ce sont les zones de droite et du haut qui sont les moins sou­

vent occupées, l'enfant localisant davantage ses personnage s 

au centre ou au bas de la feuille, avec une concentration 

d'occupation sur la lisière gauche et médiane. 

De toutes ces études, nous pouvons conclure qu'une 

tendance générale existe quant à la localisation du dessin au 

centre de la page. 

B. Chez l'adolescent et l'adulte 

Morris (1955), dans le but de continuer l'élabora­

tion d'une approche méthodique et normative au D.A.P., s'inté­

resse à l'influence de l'ontogénè se pour me surer des variables 

aussi différentes que le sexe du personnage dessiné en premier, 

les personnages présentés de face ou de profil, les couleurs 

préférées, etc ... , selon les facteurs "âge et sexe". Il admi­

nistre le test à 25 garçons et 25 filles âgés de 13 ans. Le 

protocole est corrigé selon 14 critères dont la localisation 
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du dession sur la page. Cinq ans plus tard, il ré-évalu e 38 

de ces mêmes sujets, 18 garçons et 20 filles et complète son 

échantillon avec 12 nouveaux membres pour respecter le chif­

fre initial de 50. 

Il conclut de la première passation que les enfants 

de 13 ans occupent le plus fréquemment la zone centrale. En 

second lieu, avec un degré d'utilisation beaucoup plus faible, 

arrive le quadrant supérieur gauche. A sa deuxième expérime n­

tation chez les sujets plus âgés, il arrive à la même conclu­

sion. Pour une meilleure analyse des résultats, il aurait été 

intéressant de connaître d'abord la structuration de la page 

et les résultats détaillés selon l'âge et le sexe. 

Starr et Marcuse (1959), intéressés à vérifier le 

degré de "fiabilité" (reliability) au D.A.P., retiennent sept 

critères d'analyse dont l'emplacement du dessin sur la feuil­

le. Leur échantillon est composé de 193 sujets de niveau col-

légial. Ils les répartissent ensuite en trois groupes: 

a) groupe A: 35 garçons, 35 filles 

b) groupe B: 26 garçons, 31 filles 

c) groupe C: 29 garçons, 37 filles. 

Dans les groupes A et B, les deux dessins sont pro-

duits avec un intervalle d'un mois entre chaque passation, et 



28 

avec un examinateur différent à la deuxième rencontre dans 

le groupe B; quant au groupe C, le test complet a été exécuté 

dans une même période, avec le même administrateur. Leurs 

résultats indiquent que le sexe n'influence pas la localisa­

tion du dessin et nous présentent la répartition obtenue se­

lon la division de la feuille: 58% des sujets choisissent le 

côté gauche de la feuille, 15% le centre de la page et 27% 

des zones variées. 

Wearne (1972) étudie spécifiquement l'emplacement 

du dessin au D.A.P. avec une clientèle de 442 sujets de races 

différentes, âgés de 10 à 17 ans. Elle fait la constatation 

que le centre de la page est une zone préférentielle pour l'en­

semble de son échantillon. Elle remarque également que l'âge , 

d'une manière significative, vient influencer la position du 

dessin, en observant chez les jeunes garçons et jeunes filles 

(10 à 13 ans) une préférence pour la zone supérieure gauche . 

Les plus vieux, garçons et filles (14 à 17 ans), tendent plu­

tôt à occuper le centre de la page. De plus, dans sa conclu­

sion, elle présuppose de l'importance des facteurs culturels 

sur la localisation du dessin. 

Pour cette catégorie (adolescent et adulte), on 

constate une divergence quant aux conclusions. Morris (1955) 

et Wearne (1972) s'entendent sur la préférence de la zone 

centrale, s'opposant en cela à Starr et Marcuse (1959) qui 
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observent une tendance de localisation sur le côté gauche de 

la feuille. Il est malheureux que ces trois recherches ne 

nous donnent pas toute l'information nécessaire concernant 

les autres régions de la feuille. Il devient difficile d'é­

mettre quelqu'hypothèse que ce soit, si ce n'est que les ado­

lescents et les jeunes adultes ont tendance à placer leurs 

dessins au centre de la page. 

La ligne 

La ligne peut être considérée comme un élément très 

important selon la signification qu'on lui donne. Elle est 

vue comme un moyen fondamental pour traduire tant l'aspect émo­

tionnel que l'aspect intellectuel. Schachter et Cotte (1953) 

en recommandent l'étude comme un indice de la maturité psycho­

physique et une mesure de la structuration de la personnalité. 

La littérature permet de constater que la quasi-totalité des 

auteurs qui ont effectué des recherches dans ce domaine (Buck, 

1948; Corman, 1964; Harnes, 1926: voir Stora, 1963; Schlibe, 

1934: voir Stora, 1963) ,s'interrogent d'abord et principale­

ment sur la valeur diagnostique de cette variable. 

En vue de faciliter l'étude de la ligne, nous la 

divisons en trois parties: force de trait, caractéristique 

du trait et type de la ligne. 



A. La force du trait 

On cherche davantage à connaître la signification 

d'une ligne faible ou forte chez une clientèle caractérisée 
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et ainsi en arriver à une conclusion générale. Cette remarque 

est appuyée par Roback (1968) qui fait la même constatation. 

Il déplore le fait que les études sur la ligne ne s'adressent 

qu'à des populations pathogènes, sans vérification préalable 

chez des groupes normaux. De plus, toutes ces études semblent 

s'appuyer sur un postulat de base non-explicite qui voudrait 

qu'un individu normal définisse une ligne de saturation moyen­

ne laissant sous-entendre l'aspect pathologique ou anormal de 

toute autre production. 

Alschuler et Hattwick (1943) définissent le problème 

en n'y voyant strictement que l'aspect physique, c'est-à-dire 

la nature du contrôle moteur et musculaire de l'enfant, dans 

la production d'une ligne. Pour appuyer leur théorie, ils ren­

contrent 150 enfants d'âge pré-scolaire (deux à cinq ans) et 

font l'étude de leurs dessins sur une étendue de deux années 

scolaires. Ils concluent que ceux qui privilégient une ligne 

faible possèdent tout simplement un plus grand contrôle neuro­

musculaire. A première analyse, cette affirmation peut appa­

raître gratuite, puisque les auteurs ne nous donnent pas de pré­

cision sur la fiabilité des critères. Ils croient à l'influen­

ce de la force motrice sur le contrôle neuro-musculaire sans 

plus de justification. 
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Gellert (1968) apporte un élément nouveau au symbo­

lisme de la ligne. En effet, en comparant les personnages du 

sexe masculin et ceux du sexe féminin, chez des enfants de ma­

ternelle à la sixième année, elle constate qu'un pourcentage 

significatif de son échantillon (66%) dessine la figure fémini­

ne avec une ligne plus foncée. Cette tendance est réparti e é ga­

lement chez les garçons et les filles. Cette remarque laisse 

à supposer que la force du trait peut obéir à des variables 

jusqu'ici inexplorées et qu'il devient important de connaître 

leurs manifestations sur une échelle normative dans le proces­

sus du développement. 

Le seul auteur à s'arrêter d'une manière spécifique 

à une classification de la force du trait en vue d'en faire 

une échelle normative, est Morval (1973) qui propose la répar­

tition suivante: faible, appuyé, normal. Son étude est faite 

chez des enfants de 5 à 11 ans, répartis selon l'âge et le sexe. 

Ses résultats témoignent d'une augmentation de la force du 

trait avec l'âge. 

B. La caractéristigue du trait 

A ce titre, nous voulons savoir si le trait est cur­

viligne ou rectiligne. Sans tracer toute l'évolution de cette 

théorie, citons son origine principale, Freud (1938: voir Less-

1er et Erickson, 1968) prétend qu'il y a une relation symbolique 
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entre la forme des objets et les formes génitales masculines 

ou féminines . En effet, les objets aux dimensions allongées et 

angulaires sont à caractère "masculin", alors que les objets 

aux formes arrondies et fermées sont dits à caractère "féminin". 

Plusieurs études (Jacobs, 1954; Lessler, 1962; Levy, 1954: voir 

Lessler et Erickson, 1968) ont vérifié et appuyé cette théorie 

freudienne. Il semble que cet énoncé se soit infiltré assez 

facilement dans l'esprit de plusieurs cliniciens qui en font 

une interprétation générale à tous les niveaux. Cependant, la 

littérature fournit peu de recherches concluantes qui ont explo­

ré en ce sens l'élaboration de la ligne dans la production du 

dessin et plus spécifiquement en ce qui a trait à l'élaboration 

d'un personnage. 

Un des premiers auteurs à faire mention de cette 

particularité du trait est Lundholm (1921: voir Gilbert et Kirk­

land, 1977) qui attribue la rectilinéarité à un sentiment de 

colère et d'agressivité alors que la curvilinéarité se présen­

te en situation d'un sentiment de sérénité et de grâce. Les 

premiers à vraiment toucher l'aspect "sexué" de la ligne sont 

Alschuler et Hattwick (1943) qui émettent une constatation 

intéressante: les sujets (150 enfants d'âge pré-scolaire) dé­

finis comme soumis, avec un comportement efféminé, mettent 

l'emphase sur un trait curviligne, alors que ceux avec une 

prédominance rectiligne démontrent plus d'assurance et de 
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masculinité. Cette recherche venait prouver l'importance du 

caractère sexuel dans la production des graphiques et lais­

sait sous -entendre que la variable sexe pourrait influer sur 

la production des dessins. 

De manière systématique, en vue d'en arriver à une 

utilisation plus rigoureuse et plus exhaustive du dessin en 

psychologie, les professeurs Osterrieth et Cambier (1963), avec 

une clientèle adolescente, garçons et filles de 13, 15 et 18 

ans, arrivent à des conclusions intéressantes et des plus per­

tinentes à notre recherche. Les filles utilisent plus fréquem­

ment un tracé à prédominance curviligne et les garçons optent 

principalement pour un tracé rectiligne ou mixte. De plus, ils 

constatent que, pour les filles, le fait de dessiner un garçon 

augmente l'utilisation de la rectilinéarité. L'inverse est 

aussi vrai, dessiner un personnage féminin pour un garçon en­

traîne une prédominance curviligne dans la production. Les 

données ne nous permettent pas de situer à quels âges préci­

sément ces différences se manifestent, mais laissent quand mê­

me voir la tendance générale qui persiste dans l'ensemble de 

cette population. 

Morval (1973), dans cet esprit de normalisation 

au D.F. chez des enfants de 5 à 11 ans, s'attarde spécifique­

ment à l'étude de la ligne et présente la classification sui­

vante, concernant le trait: 1) rectilinéaire: le dessin est 
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fait de lignes droites et d'angles; 2) curvilinéaire: le des­

sin est fait de courbes; 3) mixte: le dessin est composé à la 

fois de droites aide courbes. Cette présentation suppose un 

jugement sévère, en ce sens que l'auteur n'accepte dans une 

catégorie définie que la totalité du dessin fait avec un même 

type de trait. Ses résultats sont conséquents et donnent la 

première place au tracé mixte qui l'emporte à tous les âges, 

pour les deux sexes. Le trait rectiligne est très rarement 

employé et le trait curviligne diminue avec l'âge. 

Deux de ces quatre études arrivent à des conclusions 

semblables à celles de Freud. En effet, la variable sexe amè­

nerait la prédominance d'un type de trait. Une troisième étu­

de accorde un plus grand crédit à la variable âge. 

C. Le type de ligne 

Sous ce titre, nous voulons parler de la ligne con­

tinue (ligne exécutée , d'un seul trait), ou discontinue ' (ligne 

coupée ou renforcée par plusieurs petits traits superposés). 

Plusieurs auteurs, Buck (1948), Corman (1964), Holzberg et al. 

(1950)se sont intéressés à la symbolique expressive de cette 

particularité, en y interprétant angoisse, méticulosité, ambi­

tion ou encore l'assaut de pulsions agressives. De fait, ra­

res sont ceux qui d'abord tentent de connaître la généralité 

de son emploi pour arriver à une classification. Les seuls 

auteurs à vérifier son utilisation chez des groupes normaux, 
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sont Osterrieth et Cambier (1963). Ils supervisent les tra­

vaux de Mlles Kreusch et Massez dans une recherche sur le 

D.A.P., chez environ 300 adolescents de 13, 15 et 18 ans et 

arrivent à la conclusion suivante: la ligne discontinue a un 

taux d'utilisation plus fréquent chez les filles et davantage 

chez les plus vieilles. Par contre, les garçons vont privi­

légier la ligne continue et mixte. Cependant les différences 

significatives se situent strictement au niveau des âges. Le 

facteur important à retenir: le sexe ne semble pas intervenir 

de manière significative dans ce domaine. 

Le temps d'exécution 

Cette rubrique veut nous faire connaître le temps 

pris pour dessiner les tâches demandées. 

Morris (1955), dans son étude ontogénique chez des 

garçons et des filles de 13 à 18 ans, mesure le temps de 

production de chaque enfant et arrive aux données suivantes: 

d'abord il n'y a pas de différence significative dans le temps 

de production globale du dessin des garçons ou des filles, et 

ce, aux deux étapes. A 13 ans, les garçons prennent plus de 

temps pour dessiner la figure mâle et d'une manière significa­

tive. Cette remarque ne s'applique pas aux filles ~n ce qui 

concerne la figure de leur sexe. Finalement, à 18 ans, ils 

prennent beaucoup moins de temps pour s'exécuter et ce, de 
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façon hautement significative. 

Soccolich et Wysocki (1967) veulent vérifier s'il 

existe des différences entre les protocoles des garçons et des 

filles au D.A.P. Pour ce faire, ils font passer le test à 50 

garçons et à 50 filles d'âge variant entre 18 et 27 ans. Les 

sujets sont des collégiens et des universitaires. Les auteurs 

observent que la durée d'exécution des deux dessins varie entre 

15 minutes et une heure et 45 minutes. De plus, les garçons, 

de façon générale, prennent plus de temps pour dessiner que 

les filles. 

Morval (1973), dans son étude chez 418 écoliers de 5 

à 11 ans au D.F., fait la remarque que, de façon générale, le 

temps d'exécution augmente avec l'âge. Elle note que de 5 à 

7 ans, l'âge et le milieu influencent; de 8 à 11 ans, c'est 

le milieu qui joue le plus: les enfants du secteur défavorisé 

prennent moins de temps pour produire leurs dessins. 

Harris (1974), dans une étude chez 6768 adolescents 

de 12 à 17 ans, avec la version modifiée du test de Goodenough 

(1926) limite le temps d'exécution, ayant observé que les ado­

lescents ont suffisamment de 5 à 7 minutes pour arriver à un 

produit final. 

Les deux recherches faites avec une client~le adoles­

cente sont unanimes à constater le peu de temps pris pour exé­

cuter les dessins. 
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La stéréotypie 

Schmidl-Waehner (1942), voulant donner des critères 

pour l'analyse des dessins d'enfants, définit la stéréotypie 

comme la répétition "d'éléments formels" en rapport avec le 

rythme du tracé. Il en fait deux catégories: 1) la stéréoty­

pie de rythme rigide et uniforme, c'est-à-dire une reproduc­

tion symétrique de chacun des éléments; 2) la stéréotypie dif­

férenciée: une reproduction un peu différente dans la forme, 

la direction ou distance de chaque point. De son étude, il 

constate que les ehfants normaux (absence des âges) privilé­

gient l'utilisation de la "stéréotypie différenciée" et que 

les sujets psychotiques ont une préférence pour la "stéréoty­

pie rigide et uniforme", remarque confirmée par Borelli-Vin­

cent (1965). 

Corman (1964), dans un même sens, interprète la 

"stéréotypie rigide" du "type rationnel", comme le reflet d'une 

contrainte, d'une incapacité à la spontanéité, allant dans les 

cas extrêmes à la structure obsessionnelle d'une névrose. Le 

sujet normal, de "type sensoriel" fait montre d'un tracé plus 

libre, laissant place à sa fantaisie et à son imagination. 

Inspiré de la conception psychanalytique, il interprète ces 

variations comme le résultat des fluctuations dans la défense 

du moi. Il prétend retrouver leur manifestation de manière 

consécutive, d'abord à l'âge de la spontanéité et puis à l'âge 
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des formations réactionnelles. 

Morval (1973) considère "stéréotypés" les personna­

ges qui se ressemblent ou lorsqu'un même élément reparaît plu­

sieurs fois. Elle constate une forte stéréotypie che z les en­

fants de 5 à 7 ans, et une diminution progressive entre 7 et 

11 ans. Ses données révèlent une diminution des stéréotypes 

due à une plus grande aisance du geste. 

Des auteurs comme Fahrian (1968: voir McWhinnie,1971) 

et Schildkrout (1972) s'intéressent particulièrement au mouve­

ment dans le dessin et constatent une diminution de stéréoty­

pie dans le type de protocole avec kinesthésie. L'inertie 

provoquerait davantage une reproduction empreinte de clichés. 

Le paysage 

A ce titre nous référons aux items qui entourent le 

thème principal, suite à une consigne bien précise. Les étu­

des à ce sujet sont minimes et peu concluantes. Nous pouvons 

penser que le fait d'inclure un paysage soit révélateur d'une 

plus grande conscience sociale ou dans un tout autre ordre 

d'idée, un besoin de s'entourer, de sécuriser son environne­

ment. Il demeure délicat de s'aventurer dans ces interpréta­

tions. Il convient du moins de tenter de savoir quelles en 
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sont les généralités. 

Richards et al. (1967), dans leur étude sur le des­

sin, remarquent que jusqu'à 11 ans, les garçons de ssinent moins 

souvent des paysages. Ils trouvent des différences signifi­

catives chez les groupes de 5 à 7 ans seulement. Il y a une 

augmentation générale jusqu'à 9 ans et un déclin à partir de 

12 ans. 

Quant à Morval (1973), elle constate que les garçons 

et les filles en font l'usage jusqu'à 11 ans, mais de façon 

plus régulière chez les garçons. Les filles dessinent plus 

d'éléments dans leur paysage. 

L'ordre d'exécution 

Nous voulons savoir si le sujet obéit et respecte 

l'ordre de l'apprentissage à la lecture de gauche à droite, 

appuyé et confirmé par des auteurs comme Dennis et al. (1960). 

Morval (1973) observe une tendance désordonnée d'exé­

cution chez les enfants de 5 ans et une légère réapparition de 

ce phénomène à 11 ans. C'est le mouvement de gauche à droite 

qui domine, même chez les enfants gauchers. 
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Les autres facteurs 

Quant aux items: le nombre de commentaires, la dis­

position sur une rangée ou deux rangées, la présence d'un ti­

tre, ils ne constituent pas matière à discussion dans ce tra­

vail, pour la simple raison que Morval elle-même n'arrive à 

aucune signification importante de ces facteurs ou que la lit­

térature ne fait aucunement mention de ces points. 



Chapitre III 

Mesure et opérationnalisation 



Ce chapitre décrira le type de population utilisée 

pour prendre part à la recherche, fournira une description du 

test choisi et établira la procédure employée pour la correc-

tion des épreuves. 

Description des sujets 

Dans la partie qui suit, nous spécifierons les procé-

dures pour la sélection des sujets et nous ferons une descrip-

tion de cette population. 

A. Définition de la population cible 

Les 180 sujets rencontrés proviennent tous d'une mê-

me polyvalente située dans un secteur de niveau socio-économi-

que moyen de la région de Trois-Rivières l Cet échantillon a 

été choisi parmi une population d'environ 1500 étudiants. Ils 

furent choisis en fonction de l'âge (12 à 17 ans) et du sexe, 

pour constituer six groupes de 30, composés à parts égales de 

garçons et de filles. Tous fréquentent le secondaire régulier. 

III convient de remercier la direction de la polyvalente de 
Chavigny de Trois-Rivières Ouest et son personnel, qui ont 
permis, grâce à leur bonne collaboration, la réalisation de 
la présente expérimentation. 
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B. Choix des sujets 

La sélection des candidats a été faite à partir de 

la liste d'inscription de septembre 1978. Une liste de tous 

les sujets répondant aux exigences de la présente expérimenta­

tion a d'abord été faite. Par la suite, nous avons retenu, 

par la méthode du hasard, le nombre de sujets requis plus 10 

(cinq garçons - cinq filles) par groupe de 30, afin de pallier 

aux absences ou au refus des sujets. 

Description de l'instrument 

Dans la présente partie, après voir donné la nature 

du dessin de la famille, nous détaillerons le matériel requis, 

le déroulement de l'expérience ainsi que les qualités métrolo­

giques du test. 

A. Nature du Dessin de Famille 

Le Dessin de la Famille est un test projectif qui 

nous renseigne sur les facteurs affectifs de la personnalité 

du sujet. L'objectif premier de ce test est de connaître com­

ment la personne qui fait le test se représente la famille et 

quelle est la dynamique de sa personnalité au sein de la cons­

tellation familiale. 

Il fait partie des tests de personnalité sous la ru­

brique des graphiques thématiques sans modèle. 
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Le test est divisé en trois parties qui sont: 

1. L'administration où le sujet est invité à dessi­

ner une famille de son invention; 

2. l'enquête sur la famille réelle et sur la famille 

dessinée où chaque personnage est identifié selon 

son rôle et son statut; 

3. la correction des épreuves. 

B. Matériel d'expérimentation 

Le seul matériel requis pour la passation est le sui­

vant: du papier blanc 8 1/2" x Il'' et deux crayons à mine de 

plomb affutés après chaque usage. Aucun autre matériel n'est 

permis. 

c. Déroulement de l'expérience 

Il sera fait mention ici des procédures courantes 

utilisées par Morval (1973) et son équipe de recherche lors 

des expérimentations effectuées avec le test du Dessin de 

Famille. Dans un deuxième temps, il sera fait état de nos 

propres procédures. 

Selon Morval 

Tel que préconisé par Morval (1973),. le sujet est 

rencontré individuellement, ceci pour se rapprocher de la 

"situation d'entrevue diagnostique" et éviter "les biais 
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d'une expérimentation collective". L'expérimentation se dérou-

le comme suit: 

1. Faire connaissance avec le sujet pour le mettre 

à l'aise, favoriser une relation chaleureuse et faciliter ain-

si la projection. 

2. Familiariser l'enfant à la tâche requise en lui 

demandant d'abord de dessiner un arbre. Ce dessin n'est pas 

retenu pour les fins d'analyse. 

3. Présenter une deuxième feuille dans le sens de la 

longueur en donnant la consigne de Corman (1964): "Dessine une 

famille, une famille que tu imagines". Le sujet qui hésite 

est encouragé à s'exécuter sans recevoir d'informations sup-

plémentaires. Pendant l'exécution du dessin, l'expérimenta-

teur note les comportements du sujet: la main employée, ses 

commentaires spontanés, ses hésitations, les ratures, la di-

rection du dessin, l'ordre des personnages, le soin apporté 

à chacun d'eux, et enfin, le temps total de la performance. 

4. Procéder, une fois la période d'exécution ter-

minée, 
, 

enquête afin d'identifier les a une personnages: nom, 

~ 

et le statut de chaque membre de la famille des-si-sexe, age 

née. Par la suite, orienter les questions afin de savoir ce 

qu'ils font, qui est le plus ~entil, le moins gentil, le plus 

heureux, le moins heureux, celui qu'il préfère et celui qu'il 

voudrait être s'il faisait partie de cette famille. 
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5. Proposer au sujet un dessin libre dans le but de 

le décentrer de la famille dessinée et de s'engager avec plus 

d'aisance dans l'enquête sur la famille réelle. Cette enquê­

te porte sur la composition de la famille, la profession du 

père et de la mère; le nombre, l'âge et le sexe des enfants; 

la présence d'autres membres vivant sous le même toit ou l'ab­

sence de l'un d'eux à la maison (voir le questionnaire en appen­

dice A). 

Notre procédure 

Comme la population adolescente étudiée diffère sen­

siblement des populations d'enfants pour lesquels les procédu­

res ont été spécifiées, il a été jugé approprié de faire les 

modifications suivantes pour s'assurer une relation plus adul­

te avec l'adolescent. 

Le déroulement de l'expérimentation est identique à 

Morval en ce qui concerne le tout début de l'expérience. En 

effet, le sujet est rencontré seul et nous procédons à un bref 

entretien pour favoriser la relation et présenter les buts pour­

suivis par notre recherche. A cette étape-ci, le sujet peut 

encore refuser de se prêter à l'expérience. 

Par la suite, nous procédons immédiatement à l'exé­

cution du Dessin de la Famille avec les notations prévues par 
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Morval. Pour nous, il ne nous apparaissait pas indispensable 

d'habituer les sujets à la tâche, compte tenu de leur âge et 

de la normalité du groupe. 

La consigne choisie est la même que Morval, tiré de 

Corman (1964), dite de la façon suivante: "Dessine une famil-

le, une famille comme tu l'imagines". Nous voulions que la 

consigne choisie corrobore la définition d'une bonne techni-

que projective: 

On reconna!t généralement la valeur d'un test 
projectif à ce qu'il permet d'obtenir d'un 
sujet, une projection de sa personnalité glo­
bale, consciente et inconsciente, sur un ma­
tériel qui soit à la fois assez peu structuré 
pour ne gêner en rien cette projection, mais 
qui le soit suffisamment pour permettre ensui­
te l'analyse de cette personnalité (Porot, 1965, 
pp. 179-180). 

Et il était important que cette dernière ne soit 

l'objet de quelconque censure sous prétexte d'une menace ou 

d'une intrusion dans un domaine personnel. 

Une fois le dessin terminé, nous avons effectué aussi-

tôt l'enquête sur les familles. Il nous semblait inutile de 

tenter de décentrer l'adolescent de son dessin, appuyé en 

cela par Porot (1952) qui qualifie l'adolescence comme étant 

une période de méfiance. En effet, l'étape du dessin libre 

suivie aussitôt du questionnaire sur la famille réelle pour-

rait être interprétée comme une ruse facilement décelable et 
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provoquer ainsi l'effet contraire, soit plus de défense ou 

de réticence dans cette enquête. 

Qualités métrologiques du test 

Pour estimer la fidélité et la validité du test, 

Morval (1974) a demandé à trois juges chevronnés de corriger 

et d'interpréter 40 D.F., les informant sur le sexe, l'âge, 

le milieu socio-économique et la composition de la fratrie 

du sujet. On a considéré six facteurs généralement abordés 

au dessin de la famille: le comportement, les attitudes en-

vers le père, la mère et la fratrie, l'image de soi et le 

diagnostic. De plus, il était important d'établir une dis-

tinction entre le dessin d'une vraie famille (V.F.) et celui 

d'une famille imaginaire (F.I.). 

Le tableau ,j nous renseigne sur la fidélité de 

l'instrument suite au travail des juges d'après le type de 

famille dessinée. Les jugements sont unanimes quand l'enfant 

dessine sa vraie famil~e, alors qu'au dessin d'une famille 

imaginaire, les jugements sont diversifiés. 

Le tableau 2 présente la validité de l'épreuve avec 

l'une ou l'autre des méthodologies utilisées (anamnèse ou 

diagnostic final). 

1 . 
Les tableaux 1 et 2 sont tirés intégralement d'un rapport 

de Morval, "A propos de l'interprétation du dessin de famille". 



Tableau 

Fidélité 1 du Dessin de Famille d'après 
le type de famille dessinée 

Rubriques V.F. 

Comportement 

père 

Mère 

Fratrie 

Soi 

Diagnostic 

+ = accord entre les juges 
= désaccord 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
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F.1. 

+ 

+ 

+ 

1Les tableaux 1 et 2 résument les résultats obtenus à l'aide 
du coefficient de concordance: 2 

c = x 
2 

(Siegel) 



Tableau 2 

Validité du Dessin de Famille d'après 
le type de famille dessinée 

Anamèse Diagnostic 

Rubriques VF FI VF FI 

AP P AP P AP P AP P 

Comportement + + + + + 

père + + + + 

Mère + + + + 

Fratrie + + + + 

Soi + + + + + 

Diagnostic + + + + 

AP = absence de problème P = problème 

+ = jugements corrects = jugements incorrects 

50 



51 

Quand la validité est faite avec le critère "anam­

nèse", les résultats donnent: 1) une grande exactitude sur 

les jugements concernant les attitudes envers la mère; 2) un 

accord sur la présence des problèmes à l'item "soi"; 3) une 

opposition systématique des évaluations faites en présence 

d'une vraie famille et d'une famille imaginaire et ce, pour 

les deux rubriques "père" et "fratrie"; 4) un diagnostic vala­

ble lorsqu'il n'existe pas de situation problème. 

Alors que pour une validité à partir du "diagnostic 

final" nous retrouvons: 1) une entente sur les jugements con­

cernant le comportement, contrairement à l'image de soi qui 

offre peu de résultats satisfaisants; 2) une parfaite évalua­

tion dtl critère "père" au dessin de la famille imaginaire, 

alors qu'elle est nulle au dessin de la vraie famille; 3) une 

meilleure perception des problèmes, à l'égard de la mère, dans 

le dessin de la famille imaginaire; 4) des résultats sembla­

bles à la première situation de validité pour les items "fra­

trie et diagnostic". 

Il est évident que le test permet des conclusions 

intéressantes sur les attitudes envers les parents, la fratrie 

et sur la dynamique familiale elle-même. Cependant, il serait 

aléatoire de conclure sur l'image de soi ou sur le fonctionne­

ment psychologique du sujet. De plus, la consigne devra être 

choisie en fonction du problème étudié. 
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Correction des épreuves 

Cette dernière section fera la description de la 

grille de dépouillement, fera mention des changements appor­

tés à la grille de correction et précisera les statistiques 

utilisées dans le présent travail. 

A. Description de la grille de dépouillement 

La grille de dépouillement conçue par Morval (1973) 

comprend 115 items divisés en trois catégories: les caracté­

ristiques générales, les structures formelles et le contenu. 

Chacune correspond à une dimension différente d'interpréta­

tion. La première catégorie renseigne principalement sur la 

façon de reproduire le dessin, la deuxième constitue l'infor­

mation sur la composition de la famille dessinée, alors que 

la dernière se rapporte à la valorisation ou dévalorisation 

des personnages. Seule la catégorie des caractéristiques gé­

nérales a été retenue pour les fins de la présente étude. 

L'appendice B-l rapporte en détail la grille de Morval. 

La technique utilisée pour le dépouillement du des­

sin de la famille est identique à celle que suggère Morval 

(1973). 

Les variables étudiées au niveau graphique du D.F. 

sont continues ou discontinues à caractère dichotomique ou 
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polytomique. La correction est manuelle et requiert la parti­

cipation de juges pour au moins cinq items: force du trait, 

caractéristique du trait, type de ligne, présence de stéréo­

typie, nombre d'éléments de paysage. Le tableau 6, en appen­

dice C, donne les résultats du test de proportion utilisé à 

cet effet. Cette procédure veut s'assurer d'un taux maximum 

de corrélation vis-à-vis des critères parfois difficiles à dé­

finir. Le guide de correction fourni aux juges se trouve à 

l'appendice B-2. Les trois personnes retenues pour la tâche 

requise étaient sans expérience dans ce domaine et avaient 

tous un point en commun: étudiants en sciences humaines. 

B. Modifications apportées à la grille de correction 

La grille de correction a aussi été quelque peu chan­

gée en ce qui concerne la section étudiée dans ce travail. Un 

item (nombre de couleurs employées) a été enlevé à cause de 

sa non pertinence, un autre a été ajouté (rotation de la 

feuille) à cause de sa fréquence constatée tout au long de 

l'expérimentation. Les critères sur l'occupation des zones 

et le trait ont été redéfinis pour donner plus d'exactitude 

quant à la localisation du dessin sur la page et la qualité 

du trait . . L'appendice B-3 présente la grille modifiée. 

Tous les autres items ont été repris et appliqués 

intégralement pour la cotation du dessin. 
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C. Les statistiques utilisées 

Le test du chi carré a été utilisé pour les variables 

discontinues. Le test du médian (avec plusieurs populations) 

et le "test u" de Mann Withney ( pas plus de deux populations) 

ont servi pour la variable temps (variable continue). Nous 

avons été obligé d'utiliser d'autres statistiques pour la va­

riable commentaire (variable continue) qui entraînait des pro­

blèmes insurmontables avec l'emploi des statistiques réservées 

aux variables continues. Nous avons employé (pour plusieurs 

populations), l'analyse de variance à simple entrée par les 

rangs de Kruskal-Wallis et (pour deux populations) nous avons 

utilisé le test d'occurrence de Wald-Wolfowitz. 

De plus, dans l'analyse des résultats, nous avons dû 

faire des regroupements d'âge afin de pallier à des distribu­

tions de fréquences parfois trop restreintes et, de ce fait, 

non interprétables. Une telle procédure ajoutait aussi à notre 

étude exploratoire. 



Chapitre IV 

Les résultats 



La première section de cette partie contient l'expo­

sé des divers résultats obtenus; la deuxième section est l'a­

nalyse de ces résultats et nous terminons avec la synthèse et 

l'intégration de ces données aux différentes études présentées 

dans notre contexte théorique. 

Résultats obtenus aux différents critères 

Rappelons d'abord que l'item "temps" a été traité suc­

cessivement avec le test du médian et le test "u" de Mann With­

ney; . l' item " commentaire" a été étudié avec l'analyse de va­

riance à simple entrée par les rangs de Kruskall-Wallis et par 

le test d'occurrence de Wald-Wolfowitz. Tous les autres traits 

ont été analysés à l'aide du chi-carré. Le seuil de probabili­

té retenu dans le présent travail est de .05. 

Sur les 13 items étudiés, un seul obtient des diffé­

rences significatives selon l'âge, soit le nombre de commentai­

res (tableau 6 en appendice). Selon la variable sexe, deux 

items (l'occupation de la zone verticale, le nombre de commen­

taires) donnent des différences significatives (tableau 7, en 

appendice Cl. 

Une étude exploratoire plus détaillée nous permet 

d'obtenir des résultats significatifs suite au partage de notre 
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~chantillon en trois cat~gories d'iges (12-13, 14-15, 16-17 ans), 

pour les critères suivants: 

1. La direction du dessin 

2. La caract~ristique du trait 

3. Le type de ligne 

4. Le nombre d'~l~ments 

5. Le nombre de rang~es. 

Le tableau 8, en appendice C, donne la pr~cision du 

niveau de signification de ces critères selon les iges regroup~s. 

Pour terminer, nous avons ~tudi~ chacune des caract~­

ristiques g~n~rales du D.F. chez les garçons et par la suite 

chez les filles, selon diff~rents regroupements d'iges. 

Les tableaux 9 et 10, en appendice, nous donnent les 

critères qui ont obtenu une diff~rence significative. Ce sont: 

1. Chez les garçons: 

a) La force du trait 

b) La caract~ristique du trait 

c) Le nombre de rang~es. 

2. Chez les filles: 

a) La direction du dessin 

b) la force du trait 

c) La caract~ristique du trait 
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d) Le type de ligne 

e) La présence de paysage. 

L'étude de chacune des catégories à l'intérieur d'un 

critère, selon l'âge et le sexe, n'a donné aucun résultat s igni­

ficatif (tableau 11, appendice Cl. 

Analyse des résultats 

La suite de cette partie étudiera en détail la façon 

dont évolue chacun des différents traits afin d'obtenir une 

discussion plus complète. 

A. La présence d'un titre 

La présence d'un titre ne fait pas l'objet d'une étu­

de statistique puisqu'aucun sujet n'a donné de titre à sa pro­

duction. 

B. Le temps pris pour l'exécution du dessin 

Aucune des analyses statistiques faites sur cette va­

riable n'a permis de conclure à des différences significatives 

qui auraient pu être dues aux fecteurs âge ou sexe. 

La figure 1 donne le tracé du temps moyen en minutes 

pris pour l'exécution du déssin, à chacun des âges, selon le 

sexe. 
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Fig. l Temps moyen pris par le dessin 
selon l'âge et le sexe. 
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Chez les garçons, on peut voir un e distribution as-

sez uniforme, à l'exception du groupe des 12 ans qui prend 

plus de temps pour exécuter le dessin. Chez les filles, on 

remarque deux tendances, d'abord on observe une baisse asse z 

marquée entre les 13 ans et les 14 ans, ensuite il y a une 

augmentation continue du temps d'exécution à partir de 14 ans. 

C. Le nombre de commentaires 

Des résultats significatifs ont été obtenus avec l e 

facteur sexe. 

L'analyse ùu facteur sexe a été faite avec le test 

d'occurrence de Wald-Wolfowitz qui donne un Z de 8.5209 signi-

ficatif à .0000. 
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L'étude du facteur âge ne donne aucun résultat signi-

ficatif. 

La figure 2 fait le tracé du nombre de commentaires 

moyen par sexe, émis pendant la production du dessin et cela, 

selon l'âge. 

ro 
w 
~ 

on 
ro 
~ 
~ 
w 
s s 
0 
u 

5 

4 

3 

2 

l 

,. 
.----. .----. 

Age 

Fig. 2 - Commentaires moyens selon 
l'âge et le sexe. 

garçon 

fille 

La moyenne de commentaires émis pour l'échantillon 

global est de 2.6 commentaires. La moyenne chez les garçons 

est de 2.8 et celle des filles est de 2.4. Donc, nous pouvons 

dire que, dans l'ensemble, les garçons sont plus volubiles que 

les filles lors de l'exécution du D.F. De plus, c'est à 12 

ans, tant chez les garçons que les filles, que l~on émet :le 

moins de commentaires spontanés, alors que c'est à 17 ans, 

chez les deux sexes, qu'on verbalise le plus. La courbe telle 

qu'illustrée nous permet de constater un écart assez prononcé 

entre les garçons et les filles chez le groupe des 17 ans. La 
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courbe chez les garçons est assez réguli è re, exc e ption fa ite 

du groupe des 17 ans, et sa distribution suit de près la moyen-

ne de ce groupe {2.8 commentaires). Chez les filles, la cour-

be monte avec l'âge. 

D. La zone verticale: 

Le facteur sexe intervient de façon significative 

sur l'occupation de la zone verticale. 

En effet, une différence significative a été obtenue 

entre la distribution de fréquentes des zones A, B, C, D et le 

2 sexe (X (3) = 9.65092, p.c.02). 
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Fig. 3 - Distribution des zones A, B, C, D 
selon l'âge et le sexe . 

L'observation de la figure 3 nous permet de constater 

que les filles n'utilisent, en général, que les 2/3 (supérieur 

ou inférieur) de la zone verticale par opposition aux garçons 
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qui utilisent le plus souvent toute la zone verticale. Le 1/3 

supérieur de la zone verticale n'est que peu utilisé, tant chez 

les garçons que chez les filles. 

A partir du tableau 3 ci-après qui constitue la dis­

tribution globale pour chacune des zones occupées par le dessin 

sur la bande verticale, selon l'âge, nous pouvons constater que 

la zone la plus utilisée selon l'âge, est la bande B (2/3 supé­

rieur de la feuille) avec 29% d'utilisation. 

Tableau 3 

Occupation de la zone verticale selon l'âge 

~ 12 13 14 15 16 17 Total F% 

Toute la zone ( A) 8 3 5 4 8 4 32 18 

2/3 sup. (B) 7 5 8 10 . 8 15 53 29 

2/3 inf. (C) 7 9 7 6 9 8 46 26 

1/3 sup. (D) 5 3 5 7 4 l 25 14 

1/3 inf. (3 ) 3 6 2 0 0 0 11 6 

1/3 cen. (f) 0 4 3 3 1 2 13 7 

Total 30 30 30 3'0 30 30 180 100 

Elle est suivie de très près par la bande C (2/3 

inférieur de la feuille), soit 26% d'utilisation. De plus, 
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les zones E (1/3 inférieur) et F (1/3 central) ne sont qu e pe u 

employées et représentent respectivement 6% et 7% de l'occupa-

tion globale. 

Tableau . 4 ' 

Occupation de la zone horizontale selon l'âge 

~ 12 . 13 14 15 16 17 Total F% 

Toute la zone (A) 11 11 16 10 14 15 77 43 

2/3 gauche (B) 15 16 10 16 13 11 81 45 

2/3 droite (C) 1 1 1 2 2 l 8 4 

1/3 gauche (D) 3 2 2 2 0 l 10 6 

1/3 droite (E) 0 0 0 0 0 0 0 0 

1/3 centre (F) 0 0 l 0 l 2 4 2 

Tot'al 30 30 30 30 30 30 18ü 100 

E. La zone horizontale 

L'âge et le sexe ne sont pas des facteurs déterminants 

dans l'étude de la zone horizontale. 

Cependant, le tableau 4 permet les conclusions sui-

vantes. 

Les deux premières régions: A (toute la zone) et B 

(2/3 gauche de la feuille) sont les plus employées avec 
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respectivement 43% et 45% d'utilisation. Les autres région s 

ne sont que très peu ou pas utilisées. De plus, il est à cons-

tater que l'utilisation de la zone A (toute la zone) augmente 

en général avec l'âge, alors que l'inverse se produit pour la 

zone B (2/3 gauche). 
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Fig. 5 - Les zones A et B selon les âges regroupés en 
trois catégories et selon le sexe. 
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L'étude des deux principales zones A et B, selon 

l'âge et le sexe, na donné aucun résultat significatif. Cepen-

dant, tel que le montre la figure 5, la zone A (toute la zone) 

est davantage utilis~e par les garçons dans tous les cas et 

cette tendance augmente avec l'âge. Chez les filles on observe 
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aussi une augmentation d'occupation de la zone A (toute la zone), 

mais seulement entre les deux premiers regroupements. 

Quant à la zone B, les filles l'occupent plus que les 

garçons et c'est à 12 ans et 13 ans que le pourcentage d'occupa­

tion est le plus fort. Chez les garçons, la zone B (2/3 gauche) 

est de moins en moins occupée avec l'âge qui augmente. 

En définitive, les garçons occupent en général toute 

la zone horizontale, alors que les filles préfèrent utiliser 

la bande 2/3 gauche. 

F. La direction du dessin 

Des résultats significatifs ont été obtenus avec l'é­

tude des âges regroupés versus la direction du dessin, ainsi 

qu'avec l'étude du facteur âge chez les filles avec cette même 

variable. 

La figure 6 nous permet de constater que la plus for­

te quantité (65.4%) de notre échantillon dessine de gauche à 

droite et que cette tendance diminue avec l'âge. 

La deuxième cote la plus utilisée est la direction 

"désordonnée" o~ 32% des sujets l'utilisent avec une tendance 

croissante selon l'âge. Quant à la direction "droite~gauche ~. 

elle ne représente que 3% d'utilisation et se distribue seu­

lement sur trois groupes d'âges: 12 ans, 13 ans et 17 ans. 
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Fig. 6 - Direction du dessin selon l'âge. 
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Pour les analyses statistiques, nous avons éliminé 

la catégorie 2 (droite à gauche) qui regroupait trop peu d'in-

dividus. Le partage de notre échantillon en trois groupes 

d'âges (12-13, 14-15, 16-17) donne des résultats significatifs: 

(X 2 (2) = 7.635, p~ .02). Les âges regroupés ont une influence 

sur la direction du dessin. En effet, c'est dans le groupe 

des plus jeunes (12-13 ans) que l'on retrouve le plus d'indi-

vidus qui utilisent la direction "gauche-droite", alors que 

ce sont les plus vieux (16-17 ans) qui l'utilisent le moins 

(tableau 12 en appendice C). 

De façon plus spécifique, en reprenant l'étude de 

la variable âge versus la direction du dessin che z les garçons 

.... 
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et par la suite chez les filles, nous avons trouvé une rela­

tion significative (X 2 (1) = 7.97845, p ~ .01) seulement chez 

les filles et aux âges regroupés suivants: 12-13, 14-15 et 

16-17 ans. Le tableau 13, en appendice C, montre que les jeu­

nes filles (12-13 ans) utilisent très fortement la direction 

"gauche-droi te", alors qu'aux au tres âges (14-15, 16-17 ans), 

l'écart est relativement faible entre les distributions de 

fréquences des cotes "gauche-droite" et "désordonnée". 

G. La force de trait 

La variable âge a une influence sur la force du trait. 

Les résultats obtenus étaient significatifs. De plus, lorsque 

nous reprenons ces mêmes variables analysées chez les garçons 

et par la suite chez les filles, nous obtenons aussi des ré­

sultats significatifs. 

La force "normale" du trai t l'emporte sur les autres 

à tous les âges. Les catégories "faible" et "variable" sont 

peu utilisées et la fréquence de la cote "appuyée" diminue en 

général avec l'âge. Il existe un écart très prononcé entre 

le trait normal et le trait appuyé chez les 16 ans et 17 ans, 

comme le montre la figure 1. 

Pour les fins de calculs statistiques, nous avons 

retenu les deux catégories les plus employées qui sont: 
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Fig. 7 - Force du trait selon l'âge. 
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1) le trait appuyé; 2) le trait normal. L'analyse de ces dis-

tributions selon l'âge permet la conclusion suivante: l'âge 

est un facteur qui intervient significativement sur la distri­

bution du trait appuyé et du trait normal (X 2 (5) = 12.57985, 

p L.02). Il existe donc une relation entre l'âge et la force 

de trait qui n'est pas attribuée au hasard. La forme normale 

du trait augmente avec l'âge, alors que la force appuyée fait 

l'inverse. 

H. La caractéristique du trait 

Le regroupement des âges et l'étude du facteur âge 

chez les ggrçons et chez les filles permettent d'obtenir des 

résultats significatifs. 
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En examinant la figure 8, nous pouvons constater que 

le trait le plus utilisé est rectiligne. Il représente les 65% 

de notre échantillon global. Plus spécifiquement, les groupes 

des 12 ans et 13 ans obtiennent une répartition identique 

(53.3%) pour l'utilisation de ce trait, alors qu'à 14 ans, on 

observe une lég~re baisse chez ce groupe. La progressjon du 

" trait "rectiligne" est continue pour le reste des ages, Les 

catégories "curviligne" et "mixte" sont employées respective-
. 

ment à 22% et 13% avec une courbe semblable. En effet, dans 

les deux situations, le plus fort de l'utilisation se situe en-

tre 12 et 14 ans inclusivement pour subir par la suite une for­

te diminution à partir de 15 ans. 
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A 14 ans, on observe une convergence des trois cour-

bes, c'est à cet âge que l'écart entre chacune des distribu-

tions des différentes caractéristiques du trait est la moins 

forte. 

Les calculs statistiques de la variable âge versus 

trait ont dû être faits avec un regroupement d'âges en trois 

catégories. Les résultats obtenus sont significatifs (X 2 (4) = 

13.76923, p ~.008). L'âge influe significativement sur l'uti-

lisation du trait. Le trait rectiligne est le plus utilisé et 

son utilisation tend à augmenter avec l'âge (tableau 14, en ap-

pendice C). 

L'analyse des différentes caractéristiques du trait 

chez les garçons, selon les âges regroupés en deux catégories 

(12 à 14 ans et 15 à 17 ans), donne lieu à des différences si­

gnificatives (X 2 (2) = 11.95059, pL.002). Les garçons utili-

sent à 62% le trait rectiligne comparé à 38% pour l'utilisa-

tion globale des deux autres acaractéristiques du trait (cur-

viligne, mixte). Les données permettent de dire qu'il y a 

une augmentation de la rectilinéarité chez le groupe des 15 

à 17 ans (62%) comparativement au groupe des 12 à 14 ans (38%). 

Ches les filles, nous avons suivi la même procédure et avons 

2 obtenu une relation significative plus forte (X (2) = 
13.38083, p~ .001). Il es~ à constater que les distributions 

de fréquences sont semblables à celles obtenues chez les garçons 
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et que, par conséquent, les interprétations sont du même ordre 

(tableau 15, en appendice C). 

L'analyse du trait rectiligne selon l'âge et le sexe 

ne donne pas de résultats significatifs, mais permet d'ajouter 

que les filles (68%) dessinent avec un peu plus de rectilinéari-

té que les garçons (62%). Ceux-ci (26%) par rapport aux filles 

(18%) privilévient la curvilinéarité. 

1. Le type de ligne 

Les âges regroupés et l'analyse du facteur âge chez 

les filles permettent d'obtenir des différences significatives. 

Le type de ligne le plus utilisé selon l'âge est 

"continue" avec un taux de 52% d'utilisation. La ligne "dis-

continue" vient tout de suite après avec 43% d'utilisation et 

finalement la dernière position va à l'utilisation mixte de 

ces deux premières catégories avec seulement 5% de tous nos 

sujets (figure 9). " De plus, il est a remarquer que l'utilisa-

tion de la ligne "continue" diminue avec l'âge. Compte tenu 

du peu d'emploi de la cote mixte, seules les deux premières 

cotes (continue, discontinue) seront considérées dans l'étude 

statistique. 

En faisant l'analyse du type de ligne selon l'âge, 

nous constatons que l'ensemble des âges n'apportent aucune 
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différence significative (tableau 6, en appendice Cl. Par con­

tre, en regroupant les âges comme suit: 12-13, 14-15, 16-17 ans, 

nous obtenons une relation significative (X 2 (2) = 7.70285, 

p C.008). Les résultats montrent que les groupes de 12-13 et 

de 14-15 ans utilisent davantage la ligne continue et cela d'une 

façon assez semblable, contrairement au groupe des 16-17 qui pré­

fèrent davantage l'utilisation de l~ ligne discontinue (tableau 

16, en appendice Cl. 

Chez les filles, le regroupement des âges en trois 

catégories versus le type de ligne permet d'obtenir une dif­

férence significative à .01 (X 2 (2) = 9.66). La ligne continue 
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atteint son sommet (44%) chez les 14-15 ans, pour subir par la 

suite une forte diminution chez les 16-17 ans (21%). La ligne 

discontinue connaît sa plus forte utilisation à 16-17 ans (51%). 

J. Le nombre d'éléments de paysage 

En regroupant les âges en trois catégories et en fai­

sant l'étude du facteur âge chez les filles versus le nombre 

d'éléments de paysage, nous obtenons des résultats significa­

tifs. 

La cote 1 (aucun élément) est de beaucoup la plus 

utilisée, c'est-à-dire qu'il y a 66% de nos sujets qui dessi­

nent une famille sans cadre quelconque. 

La figure 10 nous permet de remarquer que cette ten­

dance diminue avec l'âge. 

Par ailleurs, le fait d'ajouter un à quatre éléments 

devient plus fréquent à mesure que nos sujets avancent en âge. 

Quant aux deux autres cotes, elles ne sont que très peu utili­

sées. Il est à remarquer que la catégorie 3 (5 à 10 éléments) 

se répartit dans l'ensemble avec beaucoup d'uniformité à l'ex­

ception des groupes de 13 ans et 17 ans qui n'enregistrent au­

cun individu dans cette classification. La dernière classe 

(11 éléments et plus) n'est pratiquement pas utilisée et elle 

fait son apparition seulement chez les 16 ans, avec une légè­

re augmentation à 17 ans. 
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Fig. 10 - Distribution globale du nombre 
d'éléments de paysage selon l'âge. 

Une relation significative ' a ' été obtenue avec la 

cote 1 (aucun élément) et la cote 2 (1 à 4 éléments) selon les 

âges regroupés en trois catégories (X 2 (2) = 11.30795, pL.003). 

En effet, les plus jeunes (12-13 ans) s'exécutent généralement 

sans ajouter d'éléments de paysage au D.F. De plus, cette ten­

dance diminue avec l'âge (tableau 17, en appendice Cl. 

ne une 

L'étude détaillée du facteur âge chez les filles don­

différence significative à .01 (X 2 (2) = 12.195) suite 

au partage de notre échantillon en trois groupes d'âges (12-13, 

14-15, 16-17 ans). Le fait de ne pas jouter d'éléments de pay­

sage est très fort en début de période (12-13) et tend à dimi-

nuer avec l'âge (tableau 18, en appendice Cl. 
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K. Le nombre de rangees 

Le regroupement des âges en trois catégories et l'é­

tude du facteur âge chez les garçons donnent des relations si­

gnificatives avec le nombre de rangées utilisées pour l'exécu­

tion du D.F. 

Il ressort que la plus grande partie des sujets (85%) 

dessine une famille sur une seule rangée. Cette tendance abso­

lue en début (100%) diminue légèrement avec l'âge, comme le 

montre la figure 11. Quatre pour cent de l'échantillon total 

dessinent sur deux rangées, alors que 11% disposent leur des­

sin de la famille d'une manière désordonnée. 

Le tracé de la cote 2 suit une courbe descendante 

jusqu'à 15 ans. Par la suite, on en fait usage à 17 ans seu­

lement. 

La cote 3 est utilisée à partir de 14 ans et elle 

forme une ligne droite jusqu'à 16 ans. On enregistre une lé­

gère baisse. 

L'analyse du facteur âge donne des résultats signi­

ficatifs (X 2 (2) = 10.195, P 0.006) suite aux regroupements 

des catégories 2 et 3 (sur deux rangées, désordonnée) et avec 

l'âge en trois groupes (12-13, 14-15, 16-17 ans). La disposi­

tion du dessin est influencée significativement par ces âges 
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regroupés. En effet, le nombre des dessins sur une seule ran-

gée l'emporte sur les autres et cette tendance diminue avec 

l'âge (tableau 19, en appendice C). 

En ce qui concerne l'influence de l'âge chez les gar­

çons nous avons obtenu les résultats suivants: (X 2 (2) = 

6.666697, p. 03) avec l'âge regroupé en trois catégories, ce 

qui signifie que les garçons dessinent de manière significa-

tive sur une seule rangée et que cette tendance diminue avec 

l'âge (tableau 20, en appendice C). Pour les filles, nous n'a-

vons pu appliquer la formule statistique, compte tenu de la 

forte concentration des résultats à la cote. Cependant, nous 
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pouvons dire que les filles (90%) en comparaison avec les gar-

çons (80%), dessinent davantage sur une seule rangée. 

L. La présence de stéréotypie 

Les calculs statistiques avec les facteurs âge et 

sexe ne donnent pas de résultats significatifs. 

Le graphique 12 montre que la stéréotypie se retrou­

ve en forte proportion (91%) chez la majorité de nos sujets. 

Elle est à 100% chez les 12 ans et suit une diminution régu­

lière jusqu'à 15 ans. A 17 ans, la présence de stéréotypie 

redevient très forte (97%). Quant aux sujets qui ne représen-

tent pas de stéréotypie, ils ne dépassent jamais 17%. 

100 
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60 

% 

12 13 14 15 16 17 Age 

Fig. 12- Présence de stéréotypie selon l'âge. 

M. La présence de rotation 

Il n'y a pas de résultats ' significatifs selon l'âge 

ainsi que selon le sexe ou selon l'interaction de ceux-ci. 



90 

80 

70 

60 

50 

40 

30 

20 

10 

78 

• • présence de rotation 
.-----. absence de rotation 

Fig. 13 - La rotation selon l'âge 

La figure 13 nous permet de voir que les adolescents 

en majorité (68%), vont dessiner sans exécuter de rotation 

quelconque de la feuille. Cette tendance diminue régulière-

ment jusqu'à 14 ans pour entreprendre une remontée à partir de 

15 ans. Le fait de tourner la feuille lors de l'exécution du 

dessin est donc peu fréquent et atteint son sommet chez les 14 

ans, avec 40% de rotation. 

Synthèse et intégration 

Cette section se veut une syntèse des résultats avec 

la confrontation et l'intégration des principales études rete-

nues dans la présente recherche pour chacun des critères sui-

vants: 
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1. La présence d'un titre 

Cet item n'a été retenu par aucun de nos sujets, ce 

qui, à ce propos, va dans le même sens que les conclusions de 

Morval (1973). La rescension de littérature n'a pas permis 

d'obtenir d'information à ce sujet. En effet, il a été impos­

sible de trouver des études, exception faite de Mroval, qui ont 

investigué à ce niveau. 

Morval conclut qu'aucun sujet (enfants de 5 à 11 ans) 

n'ajoute de titre à son dessin. Nous pouvons croire que le fait 

de ne jamais ajouter de titre à la production dénote bien le peu 

d'importance que cette variable peut représenter dans l'étude 

du D.F. 

2. Le temps pris pour l'exécution du dessin 

Nos résultats confirment la non-influence des facteurs 

âge et sexe sur le temps d'exécution du dessin. Morris (1955) 

corrobore partiellement nos résultats en concluant dans une étu­

de auprès d'adolescents, qu'il n'y a pas de différence signifi­

cative dans le temps de production globale du dessin des gar­

çons ou des filles. Cependant, il obtient des résultats signi­

ficatifs lorsqu'il compare le temps de production versus l'âge. 

En effet, à 18 ans, ils prennent beaucoup moins de temps pour 

s'exécuter et ce, de façon hautement significative. 
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Cette dernière constatation va à l'inverse de Morval 

(1973) qui dit que, chez les enfants de 5 à 11 ans, le temps 

d'exécution augmente avec l'âge contrairement à Morris (1955) 

qui observe une diminution du temps d'exécution du dessin avec 

l'âge chez les adolescents. 

Ces deux études nous laisseraient voir deux tendan­

ces bien distinctes dans le temps d'exécution du dessin. En 

effet, nous pourrions dire que le temps d'exécution augmente 

avec l'âge pour atteindre son point culminant vers l'âge de 11 

ans ou 12 ans pour, par la suite, diminuer avec l'âge. Cette 

diminution du temps à l'adolescence pourrait s'expliquer par 

le fait qu'à cet âge l'individu semble plus sceptique, plus ré­

ticent avec un désintéressement probable à la tâche, d'où moins 

de temps pour s'exécuter. 

3. Le nombre de commentaires 

Le sexe est un facteur important (significatif) qui 

joue sur la quantité des commentaires émis pendant l'exécution 

du D.F. Nos résultats contredisent ceux de Morval (1973) qui 

n'obtient pas de résultats significatifs à ce niveau. 

Nous observons une tangente différente en ce qui a 

trait à la plus grande quantité de commentaires spontanés; chez 

les enfants, ce sont les plus jeunes qui verbalisent le plus, 

chez les adolescente, il se produit l'inverse. 



4. La zone occupée 

Tel que constaté dans nos résultats, le facteur sexe 

intervient significativement sur l'occupation de la zone verti­

cale. De tous les auteurs retenus dans la présente étude et 

qui ont traité de ce sujet, seuls Richard et al. (1967) ainsi 

que Gellert (1968) ont obtenu des résultats significatifs à ce 

propos. 

En effet, Richard et al. (1967) obtiennent des résul­

tats significatifs quant à l ' occupation du dessin chez les fil­

les de 5 à 9 ans. Cette première recherche est corroborée par 

les résultats de Gellert (1968) qui constate aussi des différen­

ces significatives chez les filles de 5 à 13 ans. Par consé­

quent, ces deux auteurs viennent s'opposer à Morval (1973) qui 

n'arrive à aucun résultat significatif chez une clientèle sem­

blable. 

Cette divergence de résultats pourrait s'expliquer 

par les procédures différentes quant à la méthodologie utilisée 

pour subdiviser la feuille. 

Notre recherche étant la seule à utiliser une métho­

dologie identique à Morval chez des adolescents et suite à ces 

résultats, nous · aurions pu émettre l ' hypothèse suivante: ni 

l ' âge, ni le sexe n ' interviennent de manière significative dans 
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la localisation du dessin. Cependant, nos r é sultats f ont preu ­

ve du contraire puisque le facteur sexe a donné des résultats 

significatifs dans la localisation du dessin. 

Du reste, nous pouvons constater que, sur la zon e ve r­

ticale, la région 2/3 supérieure est la plus occupée, suivie de 

près par la zone 2/3 inférieure. La majorité des auteurs (G e l­

lert, 1968; Morris, 1955; Osterrieth et Cambier, 1969; Wearn e , 

1972) s'entendent sur le fait que la majorité des sujets étu­

diés tendent ~ occuper le centre de la page. 

Quant ~ la zone horizontale, nous avons observé -que 

la région la plus occupée est la 2/3 gauche qui, d'ailleurs, 

l'emporte de très peu sur l'occupation totale (en largeur) de 

la page. Starr et Marcuse (1959) sont les seuls ~ obtenir des 

résultats spécifiant une préférence d'occupation pour la bande 

gauche. Les autres (Morris, 1955; Morval, 1973; Osterrieth et 

Cambier, 1969; Wearne, 1972) sont unanimes ~ déclarer la ten­

dance d'occupation de la bande centrale. 

La majorité des auteurs s'opposent donc ~ nos conclu­

sions en privilégiant la zone centrale comme zone principale 

d'occupation. Cependant, en observant attentivement les don­

nées, nous constatons que ces derniers ont travaillé en général 

avec le D.A.P., ce qui pourrait fortement influencer les résul­

tats en ce sens que le dessin ne comprend qu'un seul personnage. 
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En effet, le fait d'avoir à produire le dessin d'un e f amill e 

peut signifier quand même l'utilisation de plus d'espace, pour 

plus de personnages, ce qui, dès lors, expliquerait nos résul­

tats. 

5. La direction du dessin 

En accord avec les études concernées (Dennis et al., 

1960; Morval, 1973) et confirmé par nos résultats, il ressort 

que l'ordre d'exécution de gauche à droite est le plus utilisé. 

Nos résultats sont significatifs en fonction de l'âge et aussi 

chez les filles selon l'âge. Ils s'opposent donc au seul au­

teur (Morval, 1973) qui a étudié spécifiquement cette variable 

chez des enfants sans parvenir à des résultats significatifs. 

Nous pouvons conclure dès lors sur l'importance que peut pren­

dre le facteur âge en relation avec la direction du dessin c hez 

les adolescents. Il serait intéressant d'investiguer davanta­

ge à ce niveau afin de voir comment le facteur âge vient in­

fluer sur les résultats. 

En conclusion, il était normal de s'attendre à une 

tendance générale pour l'orientation de gauche à droite dans 

l'exécution du dessin. En effet, Dennis et al. (1960) avaient 

déjà élaboré sur ce sujet en prétendant que le fait d'apprendre 

à lire de gauche à droite influencerait nécessairement sur l'or­

dre d'exécution. 
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6. La force du trait 

Le trait de force normale est celui qui est le plus 

souvent utilisé par la majorité de notre échantillon. Les cal­

culs statistiques font preuve de l'importance de l'âge tout en 

indiquant la faible influence du sexe sur l'exécution du trait. 

Nos résultats s'opposent partiellement à Morval (1973) qui n'ob­

tient aucun résultat significatif à ce niveau. 

Il était normal de s'attendre à de pareilles consta­

tations puisqu'il semble ressortir de la littérature, appuyée 

en cela par Robback (1968) que la force du trait autre que nor­

male, pourrait être caractéristique de pathologie quelconque. 

Donc, avec une clientèle dite normale, les résultats se devaient 

d'être conséquents. 

De plus, nos résultats significatifs vieBneBt renfor­

cir l'idée d'établir un cadre de référence normatif pour la 

présence clientèle. 

7. La caractéristigue du trait 

A ce titre, nous arrivons à la conclusion que l'âge 

est un facteur déterminant de la caractéristique du trait. Il 

ressort de nos résultats, que le trait rectiligne est celui qui 

est le plus utilisé. Une pareille constatation va à l'inverse 

de Morval (1973) qui dit que le trait rectiligne n'est que très 
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peu utilisé, alors que le trait mixte l'emport e ~ue l es autres 

catégories. Pour expliquer une telle différence dans les ré­

sultats, il faut retenir l'idée que nous avons modifié la grille 

de cotation de Morval (1973) en ce qui concerne cet item. 

En effet, alors que Morval (1973) définit chacune de 

ses catégories (rectiligne, curviligne, mixte) comme étant l'en­

semble du dessin produit avec un seul et même trait, nous avons 

préféré ajouter dans notre classification un élément de majori­

té dans l'utilisation d'un trait plutôt que de totalité comme 

le propose cette dernière dans ses définitions. Par conséquent, 

lorsqu'un dessin laissait voir aussi quelques traits curvili­

gnes, il était quand même classé dans la catégorie rectiligne 

par opposition à Morval qui le classait dans la catégorie mix­

te. Nous pensons que notre procédure permet plus de précision 

avec autant, sinon plus de possibilités quant aux conclusions 

diagnostiques. 

De plus, nous avons observé que dans la présente re­

cherche les garçons dans l'ensemble, vont utiliser plus de cur­

vilinéarité que les filles. Cette conclusion s'oppose à Oster­

rieth et Cambier (1963) qui obtiennent des résultats faisant 

preuve du contraire et à Freud (voir Lessler et Erickson, 1968) 

qui croit en la prédominance du trait rectiligne chez les gar­

çons. 
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La dissidence constatée au niveau de c e s résultats 

peut ajouter plus de crédibilité à la recherche de Lundholm 

(1921: voir Gilbert et Kirkland, 1977) qui attribue à la carac-

téristique du trait l'influence des sentiments. Il deviendrait 

important d'investiguer aussi à ce niveau pour vérifier comment 

intervient l'aspect émotionnel sur la présente variable. 

8. La type de ligne 

Nous avons obtenu des résultats significatifs qui nous 

permettent de dire que l'âge est un facteur important qui influe 

sur le type de ligne utilisée pour exécuter le D.F. Nous som-

mes appuyé en cela par Osterriecth et Cambie (1963) qui ont 

aussi trouvé des différences significatives en raison de l'âge 

chez une clientèle adolescente. 

Cependant, ces derniers constatent que les filles 

vont davantage utiliser une ligne discontinue alors que nous 

avons observé l'inverse chez notre clientèle adolescente, c'est-

à-dire l'utilisation plus fréquente de la ligne continue chez 

les filles. 

Il nous est difficile de justifier cette différence 

si ce n'est de l'attribuer à des facteurs aussi divers que: 
, 

des critères de classification quelque peu différents ou la 

non-utilisation du même test. 



87 

Comme nous avons pu le constater dans notre récen­

sion de la littérature sur le sujet, une seule recherche en vue 

d'établir des normes avait été effectuée à ce niveau auparavant. 

Etant concluante, ajoutée à nos travaux, il devient évident que 

cet item a été négligé et qu'il serait indispensable de l'inves­

tiguer davantage. 

9. La présence d'un paysage 

Nous avons obtenu des résultats significatifs à ce 

sujet, en relation avec l'âge. En 1967, Richards et al. avaient 

eux aussi, fait la même constatation chez une clientèle enfanti­

ne cependant. Ils déclaraient que les garçons dessinaient moins 

souvent des paysages que les filles, ce qui va dans le même sens 

que nos données. En effet, les plus vieux et davantage les fil­

les, dessinent plus souvent des éléments de paysages. 

Quant à Morval (1973), elle n'obtient pas de différen­

ces significatives pour cette variable et déclare que ce sont 

les garçons qui ajoutent le plus souvent des éléments de paysage. 

En précisant antérieurement que ce sont les plus vieux 

principalement qui ajoutent des éléments de paysage, nous pour­

rions attribuer ce fait à un principe de réalité de plus en 

plus manifeste qui amène les sujets à situer la famille dans 

un contexte d'activités réelles, par opposition aux plus jeunes 

qui présentent la famille sans cadre de référence à un mode de 
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vie quelconque. 

10. Le nombre de rangées: 

La distribution du dessin sur une seule rangée est la 

tendance la plus forte qui existe dans notre échantillon. Des 

résultats significatifs sont obtenus selon l'âge, contrairement 

à Morval (1973) qui n'obtient aucune signification importante à 

ce critère. 

Cette situation est peut-être une conséquence logique 

de l'item précédent. En effet, en déclarant que ce sont les 

plus vieux qui dessinent le plus souvent des éléments de paysa­

ge, il devient normal que la majorité des sujets dessinent sur 

une seule rangée, puisqu'ils produisent une famille sans envi­

ronnement ce qui évite ainsi de les disperser physiquement sur 

la feuille à des activités quelconques. 

En regardant la figure 11, on peut constater que c'est 

à partir de l'âge de 14 ans et majoritairement à 17 ans, que les 

personnages ne sont plus disposés sur une seule et même rangée. 

Ceci correspond sensiblement à la distribution de fréquences 

des éléments de paysages (figure 10). 

De plus, nous pouvons croire que la différence signi­

ficative obtenue est apportée principalement par l'écart entre 

les plus jeunes qui disposent à 100% leurs personnages sur une 
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seule rangée par opposition aux plus vieux qui le font seule­

ment à environ 70%. 

11. La présence de stéréotypie 

Nos résultats contredisent ceux de Morval (1973) qui 

constatent une diminution progressive de la stéréotypie chez 

les plus vieux (7 à 11 ans), alors que nos graphiques permet­

tent de constater que c'est à 12 ans que cette tendance à l'u­

tilisation de la stéréotypie est la plus manifeste. Il y a peu 

d'individus qui dessinent sans présence de stéréotypie. 

Les conclusions faites suite à nos résultats nous 

amènent à croire qu'il serait peut-être préférable de prévoir 

une classification de la stéréotypie un peu semblable à celle 

utilisée par Schmidl-Wachner (1942) qui distingue différents 

types de stéréotypie. En effet, telle que décrite actuellement, 

il devient difficile de produire un dessin sans présence de 

stéréotypie. Une définition plus nuancée permettrait d'obte­

nir des résultats plus précis. 

Ni l'âge, ni la variable sexe ne sont des facteurs 

déterminants dans l'étude de la stéréotypie. 

12. La présence de rotation 

La littérature ne nous a pas permis de trouver d'étu­

des normatives faites à ce propos. D'ailleurs, Morval (1973) 
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n'a pas étudié non plus cette variable. Pour notre part, nous 

avons cru important d'en faire mention puisque sa manifestation 

nous apparaissait fréquente. Finalement, seulement 32% de nos 

sujets, autant de filles que de garçons, exécutent une rotation 

de la feuille pendant le dessin. 



Conclusion 



La présente recherche avait pour but de vérifier 

les différentes tendances au niveau des caractéristiques gé­

nérales du D.F. chez les adolescents selon l'âge et le sexe. 

Nos sujets dits normaux ont été choisis dans une 

polyvalente de Trois-Rivières Ouest. L'instrument retenu 

pour ce faire est tiré de la grille de dépouillement de Mor­

val (1973). 

Nous avons obtenu les résultats suivants: 

1. L'âge joue sur le nombre de commentaires, la di­

rection du dessin, la force du trait, la caractéristique du 

trait, le type de ligne, la présence de paysage, le nombre 

de rangées. 

2. Le sexe influence seulement l'occupation de la 

zone verticale. 

3. Le temps moyen d'exécution est de 5.04 minutes 

chez les garçons et de 4.55 minutes chez les filles. 

4. Les garçons font en moyenne 2.8 commentaires pen­

dant l'exécution du dessin, alors que les filles en font 2.4 

5. La zone 2/3 supérieure de la bande verticale 

est la plus occupée selon l'âge. Chez les garçons, c'est 



l'occupation de toute la feuille en hauteur qui l' emport e 

alors que chez les filles, c'est la zone 2/3 supérieure. 

6. Sur la bande horizontale, la zon e 2/3 gauche 
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est la plus employée selon l'âge. Selon le sexe , les garçons 

localisent le plus souvent leur dessin dans tout e la zon e ho­

rizontale, alors que les filles préfèrent l'occupation du 

2/3 gauche de la feuille. 

7. Dans l'ensemble de notre échantillon, la direc­

tion gauche-droite est la plus utilisée et ce, autant che z 

les garçons que chez les filles. 

8. La force normale du trait, la rectilinéarité et 

la ligne continue sont les catégories qui l'emport e nt sur 

les autres selon l'âge et le sexe. 

9. Les adolescents de tous les âges (12 à 17 ans), 

garçons et filles, dessinent le plus souvent une famille sans 

élément de paysage, sur une seule rangée. 

10. La présence de stéréotypie se retrouve dans 

une forte proportion chez la majorité de nos sujets sans 

plus de distinction entre les garçons ou entre les filles. 

Il. Le plus souvent, les adolescents de tous les 

âges et des deux sexes, dessinent sans faire une rotation 

de la feuille. 
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Nous pouvons voir que l e facteur âge e s t de loin l e 

plus important et qu'il vient influencer plus de la moitié de 

nos items. Quant au facteur sexe, il intervient peu sur les 

caractéristiques générales du D.F. 

En définitive, il est essentiel de tenir compte de 

l'appartenance au groupe d'âge avant d'interpréter le dessin 

de la famille. 

En fonction de nos résultats et en vue d'une plus 

grande généralisation, il serait certes intéressant de pour­

suivre des recherches subséquentes pour savoir: 

1. Si l'âge adulte est un facteur important dans 

la production des caractéristiques générales du D. F .; 

2. si les perturbations affectives se manifestent 

concrètement à cette rubrique; 

3. si le niveau "d'estime de soi" (self-esteem) 

produit un impact sur certains traits en particulier (la zone 

occupée, la ligne) des caractéristiques générales du D.F. 

Il serait possible d'énumérer plusieurs autres su­

jets de recherche compte tenu de la nouveauté de cet instru­

ment. Cependant, nous voulons davantage laisser l'idée de 

la nécessité d'une standardisation de ce test. 



Appendice A 

Questionnaires 



Enquête sur la composition de la famill e 

A. Renseignements sur le sujet 

Nom et prénom de l'adolescent: 

Date de naissance: 

Age: 

B. Renseignements su~ sa famille réelle 

Composition de la famille: 

père: Profession: 

Mère: Profession: 

- temps plein: 

- temps partiel: 

Enfants: l Age: 

2 Age: 

3 Age: 

4 Age: 

Etc. 

y a-t-il des membres de la famille qui ne vivent pas sous 
le même toit actuellement? Lesquels? 

y a-t-il d'autres personnes qui vivent sous le même toit? 
Lesquels? 

L'adolescent a-t-il toujours connu le même père depuis sa 
naissance? 

L'adolescent a-t-il toujours connu la même mère depuis sa 
naissance? 



C. Renseignements sur le dessin de la famille 

Observations pendant le dessin: 

1. Main utilisée par l'adolescent: 

2. Ordre d'exécution des personnages: l 2 3 4 etc.: 

3. Direction du dessin: 

4. Soin particulier à un des personnages: 

5. Hésitations . pour un des personnages: 

6. Temps total pris par le dessin: 

7. Commentaires de l'adolescent: 

8. Remarques: 

Enquête sur le dessin de famille: 

1. Nom, sexe, âge et statut des personnages: 

l 

2 

Etc. 

2 •. Que font-ils? 

3. Lequel est le 

Lequel est le 

Lequel est le 

Lequel est le 

plus gentil? 

moins gentil? 

plus heureux? 

moins heureux? 

Lequel préfères-tu? 

4. Si tu faisais partie de cette 

3 

4 

famille, qui serais-tu? 

97 



Appendice B 

Grilles de correction 



l - Schéma de dépouillement selon Morval 

l - Caractéristiques générales du dessin 

1. Présence d'un titre: 

Il faut qu'un titre soit effectivement écrit, sans 
intervention de l'examinateur. 

2. Temps total pris par le dessin: 

Ce temps est mesuré en minutes, en arrondissant à la 
minute la plus proche. 

3. Commentaires pendant le dessin: 

On note le nombre de phrases prononcées, indépendamment 
de leur conteI}u. 

4. Nombre de couleurs employées: 

On note le nombre de couleurs, y compris celle donnée 
par le crayon noir (minimum = l, maximum = 12). 

5. Force du trait: 

Faible: le dessin est à peine visible. 

Appuyée: les lignes sont visibles au verso. 

Normale: tous les autres cas, y compris ceux où il y a 
doute. 

6. Zone occupée par le dessin en hauteur: 

Bande inférieure: le 1/3 inférieur de la feuille. 

Bande médiane horizontale: le 1/3 médian de la feuille. 

Bande supérieure: le· 1/3 supérieur de la feuille. 

Dès qu'une partie du dessin, même minime, se trouve dans 
une zone, on considère cette zone comme occupée. 
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7. Zone occupée par le dessin en largeur: 

Bande gauche: le 1/3 gauche de la feuille. 

Bande médiane verticale:le 1/3 médian de la feuille. 

Bande droite: le 1/3 droit de la feuille. 

Dès qu'une partie du dessin, même minime, se trouve dans 
une zone, on considère cette zone comme occupée . 

8. Direction du dessin: 

9. 

De gauche 
, 

droite: chaque est dessiné 
, 

a personnage a 
droite du précédent. 

De droite 
, 

gauche: chaque est dessiné 
, 

a personnage a 
gauche du précédent. 

Désordonnée: tous les autres cas. 

Caractéristique du trait: 

Rectilinéaire: le dessin est fait de lignes droites 

Curvilinéaire: 

Mixte: 

et d'angles. 

le dessin est fait de courbes. 

le dessin est composé à la fois de 
droites et de courbes. 

10. Paysage: 

Tout ce qui n'est pas un personnage ou un attribut 
d'un personnage est considéré comme paysage. On compte 
le nombre d'éléments de paysage présents dans le dessin. 

Il. Dessin sur: 

Une rangée horizontale: tous les personnages se trouvent 
sur la même rangée. 

Deux rangées horizontales: tous les personnages se 
trouvent sur deux rangées. 

Désordonnée:tous les autres cas. 



101 

12. Stéréotypies: 

Lorsque tous les personnages se ressemblent ou qu'un 
même élément reparaît plusieurs fois, il y a stéréo­
typie. En cas de doute, on considère qu'il n'y a pas 
stéréotypie. 

II - Niveau des structures formelles 

13. Dessin de la vraie famille: 

L'enfant dit explicitement: "C'est ma famille" ou 
désigne les personnages par les noms des membres de 
sa famille. 

14. Autre chose qu'une famille: 

L'enfant ne dessine pas une famille, mais un person­
nage seul, un groupe d'amis, etc. 

15. Famille d'animaux: 

L'enfant dessine une famille d'animaux. 

16'. Nombre de personnages représentés: 

On compte le nombre de personnages représentés, sans 
tenir compte des personnages barrés ou effacés. 

17. Présence du sujet: 

Le sujet se désigne par son nom ou dit: "C'est moi". 

18. Présence du père: 

Il Y a un père dans le dessin. 

19. Présence de la mèrei 

Il Y a une mère dans le dessin. 

20. Présence d'enfants: 

Il Y a au moins un enfant dans le dessin, autre que 
le sujet. 



21. Présence d'autres membres de la famille habitant sous 
le même toit: 

Dans le cas du dessin de la vraie famille. 
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22. Présence d'étrangers à la famille habitant sous le même 
toit: 

Dans le cas du dessin de la vraie famille. 

23. Présence d'autres membres de la famille n'habitant pas 
sous le même toit: 

Dans le cas du dessin de la vraie famille. 

24. Présence d'étrangers à la famille n'habitant pas sous 
le même toit: 

Dans le cas du dessin de la vraie famille. 

25. Présence de personnages imaginaires: 

26. 

27. 

28. 

29. 

30. 

31. 

Le sujet dessine un personnage dont il est impossible, 
à l'enquête, de trouver l'origine. 

Ordre d'exécution du sujet: 

On note l'ordre d'exécution du sujet lorsqu'il est 
présent dans le dessin. 

Ordre d'exécution du père. 
1 

Ordre d'exécution de la 
, 

mere. 

Ordre d'exécution du garçon: 

On considère le premier garçon dessiné. 

Ordre d'exécution de la fille: 

On considère la 
. , 

premlere fille dessinée • 

Ordre d'exécution de la parenté: 

Tout membre de la famille autre que ceux déjà cités 
(grands-parents, oncle, cousin ••• ). 

32. Ordre d'exécution de l'ami. 



33. Ordre d'exécution d'un autre personnage: 

Non mentionné parmi les précédents. 

34. Suppression du sujet: 

Dans le cas du dessin de la famille, le sujet ne se 
représente pas dans le dessin. 

35. Suppression du père: 

Il n'y a pas de père dans le dessin. 

36. Suppression de la mère: 

Il n'y a pas de mère dans le dessin. 

37. Suppression d'un garçon: 
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Dans le cas de la vraie famille, un frère a effective­
ment été omis. Dans le cas de la famille imaginaire, 
il n'y a pas de garçon représenté. 

38. Suppression d'une fille: 

Dans le cas de la vraie famille, une soeur a effective­
ment été omise. Dans le cas de la famille imaginaire, 
il n'y a pas de fille représentée. 

39. Distance sujet-père: 

Se mesure en cm, en arrondissant à l'unité la plus 
proche. Lorsque les personnages se touchent, on note: O. 

40. Distance sujet-mère. 

41. Distance sujet-frère. 

42. Distance sujet-soeur. 

43. Distance père-mère. 

44. Distance père-garçon: autre que le sujet. 

45. Distance père-fille: autre que le sujet. 

46. Distance mère-garçon: autre que le sujet 

47. Distance mère-fille: autre que le sujet. 
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48. Organisation des personnages: 

Le sujet est seul sur la feuille. 

Les personnages sont group~E, il n'y a pas de pr~do­
minance de l'un d'eux. 

Les personnages sont ~parpill~s (plus de 5 cm entre 
chacun) • 

Les personnages sont group~s, sauf le sujet qui est 
à l'~cart. 

Les personnages sont group~s, sauf l'un d'eux qui est 
à l'~cart. 

Formation de petits groupes. 

Le sujet est au centre du groupe. 

Le sujet est à une des extr~mit~s du groupe. 

III- Niveau du contenu 

A. 

-

Indices de "valorisation" d'un personnage: 

1. Dessin~ en premier lieu. 

2. Dessin~ le plus grand. 

3. Dessin~ avec plus de soin: 

On note le temps. 

4. Dessin~ avec plus de d~tails. 

5. Dessin~ avec plus de couleurs. 

49 
, 

53. Valorisation du sujet. a 

54 
, 

58. Valorisation du 
, 

a pere. 

59 
, 

63. Valorisation de la mère. a 

64 à 68. Valorisation du garçon: 

Autre ' que le sujet; on prend celui qui a le plus 
d'indices positifs. 



69 à 73. Valorisation de la fille: 

Autre que le sujet; on prend celle qui a le plus 
d'indices positifs. 

B. Indices de "dévalorisation" d'un personnage: 

1. Dessiné le dernier. 

2. Dessiné le plus petit. 

3. Dessiné avec moins de soin: 

On note le temps. 

4. Dessiné sans bras: 

Les deux bras doivent manquer. 

5. Dessiné sans mains: 

Les deux mains doivent manquer. 

6. Dessiné sans jambes: 

Les deux jambes doivent manquer. 

7. Dessiné sans yeux: 

Les deux yeux doivent manquer. 

8. Dessiné sans bouche. 

74 
, 

81. Dévalorisation du sujet. a 

82 
, 

89. Dévalorisation du 
, 

a pere. 

90 à 97. Dévalorisation de la 
, 

mere. 

98 
, 

105. Dévalorisation du a garçon: 

Autre que le sujet; on prend celui qui a le plus 
d'indices négatifs. 

105 
, 

113. Déva lorisation de la fille: a 

Autre que le sujet; on prend celle qui a le plus 
d'indices négatifs. 

105 
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114. Dynamique du dessin: 

Il faut qU'une action soit effectivement rep~ésentée: 

- pas d'action représentée 

- action individuelle: les personnages font des 
actions individuelles 

- action commune: tous les personnages participent 
à la même action 

- action par groupe: les personnages agissent par 
groupes 

115. Identification du sujet (réponse à la question de 
l'enquête) : 

- avec le sujet 

- avec le père 

- avec la mère 

- avec un garçon plus âgé 

- avec une fille plus âgée 

- avec un garçon plus jeune 

- avec une fille plus jeune 

- avec un bébé 

- avec un animal 

- avec un homme 

- avec une femme 

- autre: toutes les autres possibilités 
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2 - Grille de correction fournie aux juges 

1. Type de ligrie 

Continue: La ligne est pure, nette, sans hésitation 
flagrante dans au moins 80% de l'ensemble 
des lignes tracées. 

Discontinue: La ligne est brisée, saccadée, hachurée, 
coupée dans au moins 80% de l'ensemble des 
lignes tracées. 

Mixte: Un mélange de ligne continue et discontinue 
ne respectant pas les proportions citées dans 
le numéro l et le numéro 2, y compris les 
situations où il y a du doute. 

N.B.: Le 80% est arbitraire. Nous sommes conscients 
de la difficulté de délimiter un chiffre dans 
de telles circonstances. Nous vous demandons 
d'évaluer au meilleur de votre connaissance en 
observant attentivement chacune des lignes. 

2. Force du trait 

Faible: 

Appuyée: 

Normale: 

Variable: 

N.B.: 

Le dessin est à peine visible dans au moins 80% 
de l'ensemble des lignes tracées. 

Les lignes sont palpables au verso dans au 
moins 80% des lignes tracées. 

Les lignes ne sont ni faibles, ni appuyées et 
là où il y a du doute. 

Un mélange des lignes ne respectant pas les 
proportions citées dans le numéro l, 2 et 3. 

Les lignes de chaque personnage doivent être 
palpées au verso pour s'assurer de sa caracté­
ristique dans l'ensemble. 



3. Caractéristique du trait 

Rectiligne: 

Curviligne: 

Mixte: 

4. Paysaqe 

Le dessin est fait de lignes droites et 
d'angles dans au moins 80% de l'ensemble 
des lignes tracées. 

Le dessin est fait de courbes dans au moins 
80% de l'ensemble des lignes tracées. 

Le dessin ne respecte pas les proportions 
citées dans le numéro l et 2, y compris les 
situations où il y a du doute. 

Tout ce qui n'est pas un personnage ou un attribut d'un 
personnage est considéré comme paysage. On compte par 
sous-ensemble le nombre d'éléments de paysage présents 
dans le dessin. 
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Ex.: On compte pour un seul élément l'ensemble des assiet­
tes, l'ensemble des chaises, la maison (bâtisse), etc. 

5. Stéréotypie 

Lorsque tous les personnages se ressemblent ou qu'un 
même élément reparaît plusieurs fois, il y a stéréotypie. 

Ex.: 1) Les personnages (deux et plus) ont des nez ou 
des bouches identiques, il Y- a stéréotypie: 

2) Les personnages (deux et plus) ont des boutons 
semblables sur leurs chemises; il y a stéréotypie. 

3) Tous les ou plusieurs personnages se ressemblent 
(bonhomme -allumette); il y a stéréotypie, etc. 

, . 
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3 - Schéma de dépouillement selon nos modifications 

Caractéristigues générales du dessin 

1. Présence d'un titre: 

Il faut qu'un titre soit effectivement écrit, sans inter­
vention de l'examinateur. 

2. Temps total pris par le dessin: 

Ce temps est mesuré en secondes. 

3. Commentaires pendant le dessin: 

On note le nombre de phrases prononcées, indépendamment 
de leur contenu. 

4. Zone occupée, par le dessin en hauteur (verticale): 

- Toute la feuille (A) 
- Le 2/3 supérieur de la feuille (B) 
- Le 2/3 inférieur de la feuille (C) 
- Le 1/3 supérieur de la feuille (D) 
- Le 1/3 inférieur de la feuille (E) 
- Le 1/3 central de la feuille (F) 

5. Zone occupée par le dessin en ~argeur (horizontale): 

- Toute la feuille (A) 

- Le 2/3 gauche de la feuille (B) 

- Le 2/3 droit de la feuille (C ). 
- Le 1/3 gauche de la feuille (D) 
- Le 1/3 droit de la feuille (E) 
- Le 1/3 central de la feuille (F) 

6. Direction du dessin (~xécution): 

De gauche à droite: chaque est dessiné 
, 

- personnage a 
droite du précédent. 

De droite 
, 

gauche: chaque personnage est dessiné à - a 
gauche du précédent. 

- Désordonnée: tous les autres cas. 



7. Force du trait (voir guide de correction pour les juges): 

- faible 
- appuyée 
- normale 

8. Caractéristique du trait (voir guide de correction pour 
les juges): 

- rectiligne 
- curviligne 
- mixte 

9. Type de ligne (voir guide de correction pour les juges): 

- continue 
- discontinue 
- mixte 

la. Paysage: 

Tout ce qui n'est pas un personnage ou un attribut d'un 
personnage est considéré comme paysage. On compte par 
sous ensemble le nombre d'éléments de paysage présents 
dans le dessin. 

Il. Dessin sur: 
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Une rangée horizontale tous les personnages se trouvent 
sur la même rangée. 

Deux rangées horizontales tous les personn~ges se trou­
vent sur deux rang~es. 

Désordonnée: tous les autres cas. 

12. Stéréotypie: 

Lorsque tous les personnages se ressemblent ou qu'un même 
élément reparaît plusieurs fois, il y a stéréotypie. En· 
cas de coute, on considère qu'il n'y a pas de stéréotypie. 

13. Rotation: 

Lorsque la feuille est tournée, peu importe la direction: 
il y a rotation. 



Appendice C 

Tableaux statistiques 



Tableau 5 

Résultats des tests de proportion (p) pour les 
variables soumises aux jugements des trois juges 

Type de ligne Paysage Force du trait Caract. du trait 

Juges ~ 
P - P2 

1-2 .88 .45 

1-3 .80 .45 

2-3 .78 .45 

P = proportion de l'échantillon 

Si P ~ P2 

---P2 = 1\ 0 + 

significatif à 

[
3.291 x V Il 
(.001) 

.001 

o LL-JfOl] 

P - P2 P - P2 P =- P2 

. 97 .36 .83 .37 .72 .45 

.97 .36 .73 .37 .63 .45 

.95 .36 .75 .37 .71 .45 

Stéréotipie 
P - P2 

.88 .62 

.86 . • 62 

.87 . 62 

11 0 = 
1 

somme des fréquences dans la diagonale principale divisée par le N total, lorsque 
tous les individus sont répartis également dans chacune des cases. 



Tableau 6 

Analyse des caractéristiques générales du D.F. 
selon l'âge (12 à 17 ans) 
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x2 dl Niv . de signe 

Présence d'un titre 

Temps 

Commentaires 

Zone verticale 
(A,B,C,D) 

Zone' horizontale 
(A-, B ) 

Direction du dessin 
( l , 3 ) 

Force du trait 
(2,3) 

Caractéristique du 
trait Cl, 2,3) 

Type de ligne (1,2) 

Présence de paysage 

Nombre de rangées 

Stéréotypie 

Rotation 

-Résultat significatif 
-Ne s'applique pas 

3.7333 

9. 1356 

6.33644 

4.86482 

8.24807 

12.57985 

9.73662 

3.56133 

5 

6 

5 

5 

5 

5 

5 

. 5584 

.1038 

. 3866 

.4 326 

.1431 

.0277-

.0831 

.6141 



Tableau 7 

Analyses des caractéristiques générales du D.F. 
selon le sexe 
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dl Niv. de signe 

Présence d'un titre 

Zone verticale 
(A,B,C,D) 

Zone horizontale 
(A, B) 

Direction du dessin 
0,3) 

Force du trait 
( 2 , 3 ) 

Caractéristique du 
trait (1,2,3) 

Type de ligne (1,2) 

Eléments de paysage 
(1,2) 

Nombre de rangées 
( i , 2 ) 

stéréotypie 

Rotation 

Temps 

Nombre de commentaires 

·Résultat significatif 
-Ne s'applique pas 

9.65092 

1.25050 

.10436 

.23737 

.39072 

.05674 

.00821 

2.78867 

3.36128 

.02544 

"u" 

4065.5 

4383.5 

3 

1 .26 3 5 

1 .7467 

1 .6261 

1 .5319 

1 .8117 

1 .9278 

1 .0949 

1 .0667 

1 .8733 

Niv. de signe 

.9646 

.0000 



Tableau B 

Analyses des caractéristiques générales du D.F. 
selon les âges regroupés en trois catégories 

(12-13) (14-15) (16-17) 
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dl Niv. de signe 

Présence d'un titre 

Temps 

Commentaires 

Zone verticale 

Zone horizontale 

Direction du dessin 
( 1 , 3 ) 

Force du trait 

Caractéristique du 
trait 

Type de ligne (1,2) 

Présence de paysage 
(1,2) 

Nombre de rangées 
(1,2,3) 

Stéréotypie 

Rotation 

·Résultat significatif 
- Ne s' ap·p1ique pas 

6.33644 

1.89995 

7.63504 

13.76923 

7.70185 

11.30795 

10.195 

3.84146 

1.5771 

6 .3866 

2 .3868 

2 .02· 

4 .008· 

2 .0213· 

2 .0035· 

2 .006· 

2 .1465 

2 .4545 



Tableau 9 

Analyses des caractéristiques générales du D.F. 
selon différents regroupements d'âges 

chez les garçons 

Age X2 

Présence d'un titre 

Temps 

Commentaires 

Zone verticale 3 9.47174 

Zone horizontale 3 .91791 
(A, B) 

Direction du dessin 3 1.49724 
Cl, 3) 

Force du trait ( 2,3 ) 1 Il.22156 

Caractéristique du 2 Il.9505 
trait (1,2,3,) 

Type de ligne ( 1 ,2 ) 1 7.27100 

Présence de paysage 2 1.1145 
( 1 , 2 ) 

Nombre de 
, 

3 6.6666 rangees 
( 1 , 2 ) 

Stéréotypie 2 2.4038 

Rotation 3 1.9700 

A~e 1 = 12 à 17 ans 

Age 2 = (12 à 14 ans) (15 à 17 ans) 

Age 3 = (12-13) (14-15) (16-17 ans) 

• Résultat significatif 
- Ne s'applique pas 

dl 

6 

2 

2 

5 

2 

5 

1 

2 

1 

2 

116 

Niv. de sign. 

.1487 

.6319 

.4730 

.0472· 

.002· 

.2013 

.2911 

.0357· 

.1210 

.3734 



Tableau 10 

Analyses des caractéristiques générales du D.F. 
selon différents regroupements d'âges 

chez les filles 
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Age X2 dl Niv. de sign. 

Présence d'un titre 

Temps 

Commentaires 

Zone verticale 3 . 2.84215 

Zone horizontale 3 1.10177 

Direction du dessin 3 7.97845 
Cl, 3) 

Force du trait ( 2,3 ) 2 3.62419 

Caractéristique du 2 13.38083 
trait Cl,2,3) 

Type de ligne ( 1 , 2 ) 3 9.1654 

Présence de paysage 3 .11.3079 
(1,2) 

Nombre de rangées 

Stéréotypie 2 .2616 

Rotation 1 1.8000 

Age 1 = 12 à 17 ans 

Age 2 = (12 à 14 ans) (15 à 17 ans) 

Age 3 = (12-13) (14-15) (16-17 ans) 

• Résultat significatif 
- Ne s'applique pas 

4 .5846 

2 .5764 

2 .0185· 

1 .0569· 

2 .001· 

2 .0102· 

2 .01* 
1 

1 .6090 

5 .8761 



Tableau 11 

Analyses des cotes des caractéristiques générales du D.F. 
selon l'âge et le sexe 

11 8 

Traits Catégorie Age x2 dl Niv. de signe 

Force du 
trait 

Zone verticale 

Caractéristique 
du trait 

Zone horizontale 

Eléments 

Type de ligne 

appuyée 3 
appuyée 2 
normale 1 
normale 3 
normale 2 

2/3 sup. 3 
2/3 sup. 2 
2/3 inf. 3 
2/3 -inf. 2 
1/3 sup. 2 

rectiligne 1 
curviligne 3 
curviligne 2 

tte 
tte 
2/3 
2/3 

la zone 3 
la zone 
gauche 
gauche 

2 
3 
2 

aucun 1 
aucun 3 
aucun 2 
1 à 5 élém. 2 

continue 1 
coutinue 3 
continue 2 

: discontinue 3 
discontinue 2 

Nombre de rangées une rangée 1 
une rangée 3 
une rangée 2 -

Direction gauc.-dr. 1 
gauc.-dr. 3 
gauc. -dr. - 2. 

.1641 

.7031 
1.5975 

.08319 

.02902 

1.36498 
.45461 
.22230 
.08846 
.04340 

1.43024 
.10670 
.03434 

.14780 

.10947 

.37095 

.30035 

1.89916 
.89747 
.27970 
.36504 

3.65058 
2.47547 

.00162 
2.48792 

.18340 

1.05424 
.34376 
.00082 

1.31687 
.40674 
.05948 

2 
1 
5 
2 
1 

2 
1 
2 
1 
1 

5 
2 
1 

2 
1 
2 
1 

5 
2 
1 
1 

5 
2 
1 
2 
1 

5 
2 
1 

5 
2 
1 

.9212 

.4017 

.9015 

.9593 

.8647 

.5054 

.5002 

.8948 

.7661 

.8350 

.9210 

.9480 

.8530 

.9288 

.7408 

.8307 

.5837 

.8629 

.6384 

.5969 

.5457 

.6007 

.2900 

.9679 

.2882 

.6685 

.9581 

.8421 

.9771 

.9332 

.8160 

.8073 



Tableau 11 

Analyses des cotes des caractéristiques générales du D.F. 
selon l'âge et le sexe 

(suite) 

Trait Catégorie Age X2 dl Niv. de 

Rotation 
, 

3 .923 32 2 .6302 presence 
de rotation 

, 
2 .06905 1 .7927 presence 

de rotation 

absence 1 1.65553 5 .8945 
de rotation 

absence 3 .39856 2 .8193 
de rotation 

absence 2 .03280 1 .8563 
de rotation 

Stéréotypie 
, 

1 .72300 5 .9817 presence , 
3 .37704 2 .8282 presence 

présence 2 .11278 1 .7370 

Age 1 = 12 à 17 ans 
Age 2 = (12 à 14 ans) (15 à 17 ans) 
Age 3 = (12-13 ans) (14-15 ans) (16-17 ans) 
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signe 



Tableau 12 

Analyse de la direction du dessin sans la cote 2 
avec les âges divisés en trois catégories 

~ 12-13 14-15 16-17 Total 

Dlrect10n 
Gauche-droite 46 38 33 117 

Désordonnée Il 22 24 57 

Total 57 60 57 174 

x2 = 7.63504 dl = 2 niveau de signe = 0.0252 

Tableau 13 

Analyse de la direction du dessin selon les âges 
en trois catégories avec la cote 2 enlevée 

chez les filles 

~ 12-13 14-15 16-17 Total 

Ihrectlon 
Gauche-droite 25 18 17 60 

Désordonnée 3 1~ 12 27 

Total 28 30 29 87 

x2 = 7.97845 dl = 2 niveau de signe = .0185 
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Tableau 14 

Analyse de la caractéristique du trait 
selon l'âge en trois catégories 

~ 12-13 14-15 16-17 

= 
Rectiligne 32 35 50 

Curviligne 18 15 6 

Mixte 10 10 4 

Total 60 60 60 

X2 = 13.76923 dl = 4 niveau de signe 

Tableau 15 

Total 

117 

39 

24 

180 

= .008 

Caractéristique du trait, chez les filles, 
avec les âges regroupés en deux catégories 

12-13-14 15-16-17 Total 

Car. du 

Rectiligne 23 38 61 

Curviligne 14 2 16 

Mixte 8 5 13 

Total 45 45 90 

X2 = 13.38083 dl = 2 niveau de signe = .0012 
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Tableau 16 

Analyse du type de ligne avec la catégorie 3 enlevée 
selon les âges regroupés en t r ois catégor ies 

~ 12-13 14-15 16-17 Total 

~ 
Continue 37 34 23 94 

Discontinue 20 23 34 77 

Total 57 57 57 171 

X2 = 7.70185 dl = 2 niv~au de sign. = . . 02 

Tablea u 17 

Analyse du nombre d'éléments (cotes l et 2 ) 
selon les âges regroupés en trois catégories 

12-13 14-J5 16-17 Total 

Aucun élément 50 36 32 118 
(cbte 1) 

De 1 à 4 éléments 8 18 23 49 
(cote 2) 

Total 58 54 , 55 167 

x2 = Il.30795 dl = 2 niveau de sign. = .003 
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Tableau 18 

Analyse du nombre d'éléments (cotes 1 et 2) chez les filles 
aux âges regroupés en trois catégories 

12-13 14-15 16-17 Total 

Aucun élément 27 19 · 14 60 
(cote 1) 

De 1 
, 

4 élém. 2 " 1 1 13 26 a 
(cote 2 ) 

Total 29 30 27 86 

X2 
= 12.195 dl = 2 niveau de signe = . 01 

Tableau 19 

Analyse du nombre de rangées avec les catégories 2 et 3 
regroupées selon les âges (12-13) (14-15) (16-17) 

Age 12-13 14-15 16-17 Total 

N. de 

Une rangée 58 49 46 153 

Deux rangées et 2 Il 14 27 
désordonnée 

Total 60 60 60 180 

X2 = 1"0.19608 dl = 2 niveau de signe = .0061 
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Tableau 20 

Analyse du nombre de rangées avec les catégories 2 (sur 
deux rangées et 3 (désordonnée) regroupées selon les 

âges en trois groupes chez les garçons 

12-13 14-15 16-17 Total 

N. de 

Une rangée 28 24 20 72 

Deux rangées et 2 6 10 18 
désordonnée 

Total 30 30 30 90 

X2 
= 6.6666 dl = 2 niveau de sign. = .03 

Tableau 21 

Analyse ·des caractéristiques générales du D.F. 
avec les âges en deux catégories 

(12 à 14 ans) 15 à 17 ans) 

dl Niv. de sign. 

Présence d'un titre 
Temps 
Commentaires 
Zone verticale 
Zone horizontale 0 l 1.000 
Direction du dessin 
Force du trait ( 2 , 3 ) 
Caract. du trait 
Type de ligne ( 1,2) 
Présence d'éléments 
paysage 
Nombre de rangées 
Stéréotypie 1.71494 l .1 903 
Rotation .02544 l .8733 

12 4 
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